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0.1. Présentation du sujet.

Aujourd'hui, l'analyse du discours est en train de chercher

à se constituer comme une discipline autonome. Elle intéresse du

reste beaucoup de chercheurs. Elle se si tue au carrefour de

plusieurs disciplines notamment l' histoire, la sociologie, la

psychologie et bien entendu la linguistique et plus largement la

sémiotique. Il existe ainsi plusieurs voies pour traiter un

discours.

A voir le titre complet de notre sujet de travail "LA

MANIPULATION ENONCIATIVE A TRAVERS LES DISCOURS POLITIQUES DE

MONSIEUR MELCHIOR NDADAYE LORS DE LA CAMPAGNE ELECTORALE

PRESIDENTIELLE DE MAI 1993 AU BURUNDI", l'un ou l'autre pourrait

nous demander si nous avons un intérêt spécial pour la campagne

électorale de Mai 1993. Répondre positivement signifierait que

notre étude porte sur des investigations d'ordre politique. Bien

au contrai re, le présent travai l s' inscr i t dans le cadre de

l'analyse du discours en général et l'analyse du discours

politique en particulier.

Actuellement, l'analyse du discours politique n'est plus la

chasse gardée d'historiens, les linguistes et les littéraires s'y

intéressent également. En ce qui nous concerne, c'est dans le

cadre d'une expérimentation d'une méthode d'analyse sémiotique

que nous nous proposons d'étudier le discours politique de M.

~DADAYE lors de la campagne électorale présidentielle du 16 au

mai 1993.

is d'abord, précisons nos motivations.
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Le choix de ce sujet nous est venu à l'esprit quand nous

étudiions le cours d'Explication des textes littéraires Rundi,

en rère licence, dispensé par A. NTABONA. Et en approfondissant

les notes de cours, pour la compréhension plus profonde de la

piste méthodologique d'analyse, nous avons pu lire l'ouvrage de

COURTES (J.). Analyse sémiotique du discours« de l'énoncé à

l'énonciation, Paris 1991. Ainsi, le sujet a germé en nous pour

l'application de cette méthode d'analyse.

Dans le cadre de notre université et particulièrement au

département des Langues et Littératures Africaines, les travaux

de recherche sur l'analyse du discours politique sont très peu

nombreux.

De prime abord, cette pauvreté d'investigation nous a semblé

un gage d'originalité et d'ouverture sur des horizons nouveaux.

Ensuite, en orientant notre recherche vers l'analyse du discours

politique, nous espérons apporter une humble contribution aux

recherches dans ce domaine qui est une mine peu connue et peu

exploitée dans le département des Langues et Littératures

Africaines.

Comme l'analyse du discours est une discipline nouvelle qui

cherche à s'affirmer comme science autonome, pour le traiter,

nous adoptons alors le point de vue de L. GUESPIN:

"Si l'on ne veut pas introduire le laxisme dans un

domaine encore neuf qui est l'analyse du discours, il

s'impose de se spécialiser dans des textes dont les

règles discursives soient les moins capricieuses

possibles. A ce titre, l'énoncé politique est

particulièrement suffisantn (1).

1 GUESPIN (L.), "Problématique des travaux sur le discours
politique" Langages 23, septembre 1971,
pp.22-23.



discours

Pourquoi

un autre

J

Et si nous, nous sommes intéressés par les

politiques de M. NDADAYE, il Y a plus d'une raison.

cette foca 1isation sur M. NDADAYE et non pas sur

locuteur ?

Au cours de la campagne électorale, trois candidats à la

présidence de la République se sont adressés à la population. Ils

ont rivalisé. Toutefois, nous ne pouvons pas ne pas admirer la

tapacité de mobilisation par des signes, des symboles, des images

et des paroles dont a fait preuve M. NDADAYE pour jouer sur le

double niveau affectif et cognitif de la population. Dans les

meetings tenus, ses discours ont arraché l'enthousiasme du

public.

Ainsi, ses discours-énoncés sont des actes correspondant à

une "intention": manipuler l'énonciataire pour qu'il adhère au

discours qui lui est tenu.

J. COURTES définit ce phénomène comme suit:

"La manipulation, dans son acception sémiotique, désigne

tout simplement la relation facti tive (faire faire) selon

laquelle un énoncé régit un autre énoncé ( ••. ). La

manipulation énonciative a pour but premier de faire

adhérer à la manière de voir, de croire, etc. au point

de vue de l'énonciateur ... "(2)

Quand nous pensions à déterminer notre sujet de recherche,

nous nous sommes rappelé de ces moments de la campagne électorale

et nous avons opéré notre choix. Ainsi, M. NDADAYE, nous est-il

apparu comme l'homme dont les discours pouvaient aisément

s'analyser du point de vue sémiotique sans préjuger de nos

préférences du point de vue politique.

2 COURTES (J.), Analyse sémiotigue du discours. De l'énoncé
à l'énonciation, Paris 1991, p.109.
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Dans le domaine de la communication orale, ces discours de

la campagne électorale sont riches d'éléments sémiotiquement

pertinents. C'est en cela que réside l'intérêt de ce sujet. Pour

la clarté du travail, il importe cependant de préciser davantage

les objectifs ..

0.3. Objectifs de l'étude.

La définition qui a été faite de notre sujet de recherche

fait ressortir la place particulière réservée à la "manipulation

énonciative" dont le but premier est de faire adhérer à la

manière de croire, de voir au point de vue de l'énonciateur.

Ici, notre travai l s' inscri t dans une phase

d'expérimentation d'une méthode d'analyse sémiotique, une méthode

tout-à-fait nouvelle. Et essai ne signifie pas erreur.

A travers cette étude, nous envisageons déterminer:

1°) les protagonistes du discours en observant chaque fois

les conditionnements, c'est-à-dire répondre à la question: Qui

parle et à qui il parle ?

2°) Les formes de manipulation énonciative, c'est-à-dire

répondre à la question: comment est transmis le message? Comment

se fait l'énonciation? De quelle manière l'énonciateur-candidat

présidentiel réalise les procédés de communication et ce qui en

résulte dans son action sur ses énonciataires ?

La première question semble subtile car nous avons déjà

identifié notre énonciateur. Il s'agit de M. NDADAYE, le grand

travail consiste à préciser la place qu'il occupe dans le

processus de communication lors de l'énonciation de ses discours.

Par ailleurs, le public conditionne la forme énonciative du

discours. Nous préciserons dans notre analyse les différents
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énonciataires auxquels s'adresse le candidat à la présidence de

la République, M. NDi'DAYE.

A la deuxième question, notre regard portera sur les moyens

utilisés pour influencer le public, pour le mobiliser en vue de

gagner les élections présidentielles. A ce niveau, le travail

sera double. D'une part, il portera sur le langage verbal et

d'autre part sur le langage non verbal, c'est-à-dire les

manifestations signifiantes extra-linguistiques.

Pour atteindre ces objectifs, il nous a alors fallu préciser

les hypothèses de notre travail.

0.4. Hypothèses de la recherche.

Les hypothèses sont des affirmations provisoires que

l'analyse confirmera ou infirmera. Le candidat à la présidence

de la République M. NDADAYE, dans ses discours avait un but:

gagner l'adhésion de son public à son projet de société et de

surcroît gagner les élections présidentielles.

Dans la relation factitive selon laquelle un énoncé de faire

régit un autre énoncé de faire, le sujet manipulateur en position

d'énonciateur fait en sorte que le sujet manipulé réalise ce qui

est attendu de lui.

Dans ce cadre des discours politiques de la campagne

électorale, nous pensons que cette action du manipulateur

modal ise le manipulé soi t posi tivement, soit négati vement. Ainsi,

émettons-nous deux types d'hypothèses:

1°) le candidat à la présidence de la République, n'est-il

pas à la fois énonciateur et anti-énonciateur dans ses

discours?
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Comme il s'agit d' îe compétition, nous pensons que, d'une

part, le candidat doit ma~ipuler son public pour qu'il adhère à

ses thèses et qu'il partage son pcint de vue. D'autre part, il

cherche à empêcher son publ ic de croire en un point de vue

opposé, celui de son adversaire politique. c'est à ce niveau que

nous pensons qu'il est à la fois énonciateur et anti-énonciateur.

2°) Dans les discours de NDADAYE, qu'est-ce qui provoque

l'action du sujet manipulé à aller dans la volonté du

manipulateur ?

A ce ni veau, nous pensons que l'action du manipulateur

modalise le manipulé, soit positivement soit négativement. Et à

chaque mécanisme correspond ses formes. Voici les hypothèses que

nous émettons.

1. Le candidat présidentiel M NDADAYE, manipule posi ti vement

les adhérants et les sympathisants par:

- tentation, c'est-à-dire en leur présentant des objets de

valeurs par des promesses grandioses

- Flatterie ou séduction, c'est-à-dire en présentant sous

un jour positif leur compétence, leurs moyens et leur force.

2. Il manipule négativement les opposants et les partisans

adverses par:

- Intimidation, c'est-à-dire par des menaces de tous ordres.

- Provocation et dénigrement: en présentant au manipulé une

image négative de sa compétence au point que celui-ci réagisse

en se dotant d'une "image de marque" posi tive et en adhérant aux

propositions du candidat présidentiel.

Ainsi par ces hypothèses, nous espérons atteindre les

objectifs de notre travail.
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L'analyse du discou~s politique, nous l'avons déjà dit, est

une discipline qui se cherche encore. Toute nouvelle et

tâtonnante qu'elle soit, cette discipline a son importance. si

tout lecteur peut dégager d'un corpus d'énoncés les conclusions

qui s'imposent, l'analyste de discours s'efforcera de démontrer

les affirmations qu'il a formulées.

En ce qui concerne l'approche proprement dite de notre sujet

de travail, nous nous limiterons aux formes 1 orales et audio­

visuelles de l'énonciation des discours lors de la campagne pour

les élections présidentielles. Cela nous permet de présenter

l'articulation de notre travail.

0.6. Articulation du mémoire.

Notre travail s'article en deux grandes parties.

Dans la première partie, nous nous proposons de présenter les

prolégomènes théoriques et méthodologiques selon J. COURTES,

suite auxquelles, nous préciserons aussi la méthodologie adoptée

pour la c~r.stitution du corpus et la méthodologie de son analyse.

Dans la deuxième partie, il s'agira d'une analyse proprement

dite des formes de manipulation dans les discours de M NDADAYE.
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1ère PARTIE.

PROLEGOMENES THEORIQUES ET METHODOLOGIQUES SELON Joseph

COURTES

Comme nous l'avons dé jà dit dans l'introduction, l'objet

d'étude de travail porte sur les discours politiques de M.

NDADAYE qui ont été prononcés lors de la campagne électorale

présidentielle de Mai 1993. Et comme il s'agit d'une

communication intersubjective, nous devons analyser

systématiquement les moyens mis en oeuvre pour la manipulation

énanciati ve dont: les faits, les gestes, les symboles et la

parole: ce qui nécessite de suivre une certaine méthode. Nous

avons alors opté pour celle de J. COURTES dont nous présentons

les fondements.

1.1. La notion de discours du point de vue sémiotique.

Le terme de "discours" est polysémique et assez difficile

a préciser dans la mesure où le problème du "discours" n'a jamais

été au centre des préoccupations des linguistes. Sans donc

prétendrE: résoudre un problème terminologique, voyons d'abord les

définitions données par quelques auteurs et ensuite sa

considération du point de vue sémiotique.

1. D'après J. DUBOIS, "le discours. est le langage mis en

action, la langue assumée par le sujet parlant (synonyme de

"parole")" (').

2. Ce qui est confirmé par D. MAINGUENEAU:

3 DUBOIS (Jean), Dictionnaire de linguistique, Larousse
1973, p.156.
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approfondies par J.
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"l'énoncé c'est la suite de phrases émises entre

deux blancs sémantiques, deux arrêts de

communication; le discours c'est l'énoncé

considéré du point de vue du mécanisme discursif

qui le conditionne. Ainsi un regard jeté sur un texte

du point de vue de sa structuration en langue en fait

un énoncé; une étude linguistique des conditions de

production de ce texte en fera un discours" (4) ( ••• )

"Il faut entendre discours dans sa plus large extension:

toute énonciation supposant un locuteur et un auditeur

et chez le premier l'intention d'influencer l'autre en

quelque manière"(5).

acceptions linguistiques sont ainsi

COURTES à propos de la signification du

"discours" du point de vue sémiotique:

"La parole" ou le discours sont

considérés comme la mise en oeuvre

concrète du système linguistique,

lorsque ce dernier est pris en charge,

assumé, voire transformé par le

locuteur dans son acte de parole. C'est

ici que s'amorce la problématique de

l'énonciation comme "mise en discours"

(E. Benveniste) de la "langue" et par­

delà, toute la question essentielle de

la communication intersubjective".(6)

4 MAINGUENEAU (D), Initiation aux méthodes d'analyse du
discours, Paris 1976, p.11.

5 MAINGUENEAU D., Initiation aux méthodes d'analyse du
discours, Paris, 1976, p.12.

6 COURTES (J.), Analyse sémiotique du discours, Paris 1976,
p.12.
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Pour pouvoir alnSl analyser le discours, la sémiotique

discursive devient précieuse:

n la sémiotique discursive rend compte

de ce qui, dans les formes même de

la mise en discours, et dans les

opérations qui leur sont sous­

jacentes, concerne entre autres,

l'interaction entre les sujets du

discours" (7).

De toutes ces considérations, nous pouvons dire que le fait

d'envisager l'analyse du discours concerne deux points: le

premier point invite à aller au-delà des limites que s'est

imposée une linguistique de la langue, enfermée dans l'étude du

système. Le deuxième point concerne les rapports entre le

comportement verbal et le comportement non verbal. Ainsi, dans

le cadre du discours politique de la campagne électorale, nous

observons la co-occurence des di vers systèmes qui sont: le

message linguistique et le message extra-linguistique: gestes,

mimiques, symboles.

Ce point de vue extra-linguistique fait ainsi penser à la

communication intersubjective:

" Il est sans doute regrettable de ne retenir de

la communication intersubjective que son aspect oral:

elle comporte bien d'autres éléments, qui devraient

être pris en considération pour une description plus

adéquate de la communication, à savoir par exemple,

les gestes et les mimiques qui ne sont pas réductibles

à de simples éléments adjacents qui "accompagneraient"

la parole: bien souvent ils la surdéterminentt"(B)

7 FONTANILLE Jacques, Les espaces subjectifs: Introduction
à la sémiotigue de l'observateur,
Paris, Hachette, 1989, p.6.

8 COURTES (J.), op.cit., pp.11-12
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séduireousaisirpeuvent

échéant, chez ce dernier, des

Du po~nt de vue sémiotique, ces éléments (gestes 1 mimi lues,

signification pour quiconque.jymbOleS) peuvent être porteurs de

IEn plus de cela, ces éléments
1 , - .. . t lIl enonclatalre et SUSCl er, e cas

états d'âme que l'analyste, le sémioticien ne saurait ignorer,

même s'il n'y a aucune intentionalité explicite.

Nous pouvons dire en ce sens que l'objet d'une sémiotique

d'un discours ne sera pas d'étudier ce sur quoi porte ce

discours, mais comment le message est transmis, de quelle manière

un énonciateur réalise les procédés de communication et ce qui

en résulte dans ses contacts avec ses énonciataires.

Pour conclure, disons que le discours, du point de vue

sémiotique, est un procès de signification, un acte

d'appropriation des structures sémiodiscursives et son résultat:

l'énoncé.

1.2. La théorie de l'énonciation du point de vue sémiotique.

1.2.1. Enoncé-énonciation.

a. Précisions des termes.

La méthode d'analyse de l'énonciation et la méthode

d'analyse des textes concrets nous sont inspirés par J. COURTES.

Selon lui,

"l'énoncé présuppose une opération d'énonciation

correspondante: l'énoncé doit être considéré comme

l'objet produit par l'acte d'énonciation"(9).

Les discours qui font objet d'analyse de notre travail sont

des discours-énoncés, "des paroles", accompagnés d'éléments

extra-linguistiques. C'est à ce niveau que l'acte d'énonciation

est d'une grande importance:

9 COURTES (J.), op.cit., p.245
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n L'énonciation se conçoit comme une instance

proprement linguistique, ou plus largemennt

sémiotique, qui est logiquement présupposée par

l'énoncé et dont les traces sont repérables dans

les discours examinés."(~)

J. FONTANILLE définit, lui aussi, l'énonciation comme suit:

"celle-ci peut être entendue aussi bien comme la

réalisation particulière des structures

sémionarratives - elle s'appellera alors "mise en

discours" - que comme une interaction - elle

s'appellera alors "communication"(ll).

L'énonciation entendue comme "communication" est le point

qui intéresse notre travail. Dans le cadre d'une sémiotique

discursive, il s'agit du fait même que l'énoncé existe, fait qui

présuppose de droit un ensemble d'actes, un faire sémiotique dont

l'énoncé a le pouvoir, dans certaines conditions et au prix de

certaines altérations, de donner l'illusion de la présence.

L'énonciation est présentée comme la relation que le locuteur

entretient par le texte (par l'énoncé) avec l'interlocuteur.

Un autre point intéressant dans l'énonciation c'est la

citation ou l'énoncé rapporté. Dans le discours, il est important

de voir comment le locuteur manie les citations pour atteindre

ses objectifs.

Il peut aussi rendre plus crédibles ses propos ou détruire ceu

des autres:

10 COURTES (J.), op.ciL, p.246

11 FONTANILLE (J.), op.cit., p.6



.1 3

"Il arrive fréquemment que soit mis en scène le

discours d'un adversaire que le locuteur mêle

diverses sources d'énonciation, ou qu'il reprenne

sur le mode de la négation le discours opposé, dans

ce cas, note J.B. Marcelleri, on assiste d'une

manière curieuse à une véritable inversion des

fréquences attendues"(12).

Avec des citations, l'énonciateur peut faire dire au

discours ce qu'il veut et partant agir sur son énonciataire dans

le sens de le convaincre. En somme, on ne le dira pas assez,

l'énonciation est indispensable à la réalisation d'une théorie

d'analyse sémiotique du discours.

b. Enonciation historique et énonciation discursive.

Comme le dit Yves DELAHAYE(U) tout texte est à la fois

"énoncé", c'est-à-dire suite finie de mots (énoncé simple) ou de

phrases (énoncé complexe) et "Enonciation", c'est-à-dire acte par

lequel ces mots ou ces phrases sont assumés par le sujet parlant.

Selon que ce dernier prendra à l'égard du texte la distance la

plus grande (au point de s'effacer) ou au contraire la plus

courte (au point d'y être toujours présent), on aura affaire pour

reprendre la terminologie de Benveniste, à l'énonciation

historique (récit) ou à l'énonciation discursive (discours).

Pour les distinguer, c'est que le récit repose

essent iellement sur le passé simple, l ' imparfait 1 le conditionnel

présent et le prospecti f: sur les pronoms de la troisième

personne et sur les indicateurs temporels et spatiaux objectivés

par rapport au locuteur.

12 MAINGUENEAU D., op.cit., pp.44-45

13 DELAHAYE, Yves, La Frontière et le texte. Pour une
.§émiotigye des relations...internationale§..
Payot, Paris, 1977, p.1Ü2.
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Le discours, au contraire, recourt à tous les temps du verbe

(à l'exception du passé simple et du passé antérieur et avec une

préférence pour le présent), aux pronoms de la première personne

et de la deuxième personne et à des indicateurs temporels et

spatiaux situant l'énoncé par rapport à l'énonciateur.

Sur ce point J. COURTES a un point de vue qui mérite le

maximum d'attention:

" ces quelques remarques montrent au moins que

temporalisation et actorialisation énonciatives sont

difficilement dissociables: nous rappelant une

fois encore que nous concevons l'instance de

l'énonciation comme le syncrétisme de je - ici

maintenant, nous ne nous étonnerons donc pas de ce

que les deux composantes temporelle et actorielle

aillent de pair"(14).

c. La situation de cOmmunication dans l'énonciation.

Les discours tenus lors de la

constituent une activité énonciative qui

communication.

campagne électorale

répond à un acte de

Cette activité qui est à la fois cognitive et pragmatique peut

être justiciable du parcours narratif que J. COURTES ('5)

représente par une formule symbolique qui suit:

Sl -----------------> (S2 no) }
1 .

Enonciataire

F

1

Enonciation

Enonciateur Enoncé

14 COURTES (J.), op. cit., p. 264.

15 COURTES (J.), op.cit., p.249.
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Du point de vue sémiotique, l'énonciation ne se réduit ViS

à une simple acquisition du saveir. Elle relève moins de

l'activité que de la factivité, plus précisément de la

~anipulation selon le Isavoirl. Dans l'énonciation, le discours

ne se réduit pas à la parole en circulation d'information, mais

c'est plutôt un ensemble d'éléments de communication vue comme

action et comme interaction.

A ce niveau, il se révèle que l'énonciation est un acte, une

opération de comyunication qui met en jeu trois actants. Nous

a vons un "su j et énonçant Il (== Sl) auquel nous réservons le nom

d'ENONCIATEUR, l'objet en circulation ( == 0) correspondant à ce

qu i est énoncé, c'est-à-dire l'énoncé (au sens restreint et

courant du terme) ~ le troisième actant est le sujet à qui

s'adresse l'énoncé, qui en est le bénéf iciaire (== S2)' nous

l'appelons ENONCIATAIRE.

Examinons plus en détail l'énonciation vue comme acte de

communication.

En toute première approximation, l'énonciation semble se

présenter comme un Ifaire savoir 1. De ce point de vue, on dit

que l'objet Isavoirl est transmis par un sujet de faire,

l'ENONCIATEUR à un sujet d'état bénéficiaire, l'ENONCIATAIRE pour

la conjoflction ==" )entre lui et l'objet. Du point de vue

sémiotique, l'énonciation est un acte de communication vue comme

action et interaction.

Dans le cadre du discours, en vue d'un acte énonciati f

effectif, l'énonciation est en réalité un phénomène beaucoup plus

complexe. C'est la co-occurrence des divers systèmes: le message

linguistique joint aux gestes et à la mimique chez les sujets

énonciateur et énonciataire.

C'est l'avis de C. KERBRAT-ORECCHIONI dans sa reformulation du

schéma de la communication selon Jakobson (16).

16 KERBRAT-üRECCHIONI (C), L'Enonciation. De la subjectivité
dans le langage. Armand Colin, Paris, 1995, p.19.
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Dans la communication orale, des facteurs autres que la

compétence linguistique entrent en jeu dans le fonctionnement des

règles régissant les processus d'encodage et de décodage, et dont

l'ensemble constitue les modèles de production et

d'interprétation.

Ces autres facteurs sont: compétences para-linguistique

(mimo-gestualité), compétences culturelle et idéologique, données

si tuationnelles. Àinsi, il est impossible de dissocier ces

di f férents éléments dans l a mesure où à l'oral du moins, la

communication est "multicanale".-

1.2.2. La forme énonciative du point de vue sémiotique.

L'analyse de la forme énonciative va procéder par trois

niveaux. D'abord l'actorialisation, ensuite la spatialisation et

enfin) la ternporalisation. Si nous considérons le rapport de
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l'énonciateur à l'énoncé, l'énonciation se conçoit comme le

syncrétisme de trois facteurs: "Ego, hic et nunc", c'es~-à-dire

Je, ici et maintenant. c'est ce qu'exprime J. COURTES.

n La temporisation et la spatialisation vont

nécessairement de pair avec l'actorialisation

qu'il s'agisse de l'énonciation de l'énoncé,

temps et espaces n'ont de sens que par rapport

aux acteurs, ils n'en sont que les

coordonnées n ( 17) •

La grande importance de l'analyse de la forme énonciative

c'est qu'on observe jusque dans les moindres détails tout ce qui

se fait sur terrain, comme actes de langage liés à la

communication intersubjective. Et c'est l'objet principal de la

sémiotique de la communication.

a. L'actorialisation énonciative.

L'analyse de l'actorisation énoncive consiste dans une

observation de ce que font les différents acteurs lors de

l'énonciation. Nous avons deux types d'acteurs: l'énonciateur

et les énonciataires. A ce ni veau, nous relevons les

manipulations qu'accomplit l'énonciateur et les changements que

subissent les énonciataires.

b. La spatialisation énonciative.

Quant à l'analyse de la spatialisation énonciative, elle

consiste dans une observation de l'espace corporel et extra­

corporel des acteurs. C'est également une observation de leurs

mouvements dans l'espace COURTES s'exprime sur la spatialisation

en ces termes:

17 COURTES (J.), op.cit., p.268.
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"Une chose est d'articuler les espaces, dans un

récit donné comme dans un discours pour y

inscrire les faits et gestes des acteurs de

l'énoncé, autre chose la manière de les

présenter à l'énonciataire, de le lui faire

voir d'un point de vue déterminé(18)".

Cela nous permet de passer à ce qui concerne la

ternporalisation énonciative.

c. La temporalisation énonciative.

A ce niveau, il s'agit d'une observation du déroulement de

l'énonciation. La temporalité s'exprime par les formes verbales

utilisées dans le discours et également par des adverbes (de

temps) ou grâce à des substantifs marquant l'évolution à travers

le temps. Ceci revient à déterminer comment est vécu

l'énonciation c'est-à-dire déterminer le "comment du sens" en

fonction du parcours des acteurs selon un avant et un après. Il

en est de même de l'évolution du public à travers le temps et les

manipulations y relatives du point de vue des gestes.

1.2.3. La manipulation énonciative du point de vue sémiotique.

a. Persuasion et manipulation.

Du point de vue sémiotique, la manipulation est une

opération de persuasion. LE GROUPE D'ENTREVERNES l'explique comme

suit:

"Dans la manipulation, le destinateur exerce un

faire persuasif sur le destinataire, visant à

mettre ce dernier en place comme sujet opérateur

d'un programme donné" (19) •

18 COURTES (J.), op. cit., p. 266.

19 GROUPE D'ENTREVERNES, Analyse sémiotique des textes.
Introduction, Théorie-Pratique, P.U. Lyon,
1979, p.5
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Pa~ faire persuasif, le Groupe d'Entrevernes ente~d:

"une opération du sujet qui fait accepter (faire

croire) par un autre statut de véridiction

(vrai, faux, secret, mensonger) qu'il établit

sur un énoncé d'état"(=)

En parallèle, le terme manipulation, dans son acception

sémiotique - qui exclut tout trait d'ordre psycho-sociologique

ou moral - désigne la relation facti tive (faire faire) selon

laquelle un énoncé de faire régit un autre énoncé de faire.

Selon J. COURTES, la formulation symbolique de ce phénomène

est la suivante:

r=-
I F, ,1 {{S -------'>F (S --------> (5 no))
~ l 2\ 2 3

Cette formulation se lit comme suit:

Le sujet manipulateur (51) fait en sorte (=F1) que le sujet

manipulé (= S2) réalise (= F2) la conjonction (ou le cas échéant

la dis jonction) entre un su jet d'état (= 53) et un objet de

valeur 0). Concernant ce phénomène de la manipulation,

GREIMAS(") s'exprime en disant qu'il s'agit d'une communication

dans laquelle le destinateur ou le manipulateur pousse le

destinataire manipulé vers une position de manque au point que

celui-ci est obligé d'accepter le contrat proposé.

Après analyse, nous estimons que ce schéma s'adapte mieux

à notre sujet d'étude. En effet, dans le cadre d'une campagne

~o GROUPE D' ENTREVERNES, op. cit., p. 48

2.1 GREIMAS, A. J. & COURTES, J., Sémiotique« dictionnaire
raisonné de la théorie du langage,
Hachette, Paris 1979, p.220.



20

électorale, d'une part le manipulateur, candidat à la présidence

doit amener son public à croire et à adhérer à son discours. Et

d'une autre part, il doit empêcher le même public de croire et

d'adhérer au discours de son adversaire politique. Etant donné

que chaque candidat à la présidence passe par là où son

adversaire a tenu un meeting, le public est partagé entre le fait

d'être énonciataire et anti-énonciataire.

Dans cet ordre d'idées, du point de vue du sujet

manipulateur, disons que la manipulation revêt deux formes: l'une

positive celle de Ifaire croire 1 l'autre négative celle de Ifaire

ne pas croire 1 (ou empêcher de croire). Ainsi, le Ifaire croirel

et le Ifaire ne pas croire 1 sont en relation de complémentarité.

Comme il s'agit d'une campagne électorale où nous avons trois

hommes pol i tiques qui rival isent dans leurs discours: chaque

orateur y assume un double rôle énonciatif. D'une part, il est

énonciateur quand il lui revient de lfaire croire 1 l'énonciataire

(c'est-à-dire de le modaliser positivement)~ Il désire que le

public puisse faire siens les points de vue et les propositions

qui lui sont soumis. Par contre, il se doit d'empêcher, si

possible "l' anti-énonciataire de croire en un point de vue

contraire grâce à un 1 faire ne pas croire 1 de manière à le

transformer en "non-énonciataire".

D'autre part, il est "anti-énonciateur", vis-à-vis de son

advesaire politique au moment où il reprend sur le mode de la

négation son discours. De cette façon, il manipule l' anti­

énonciataire positivement par le Ifaire croire 1 et négativement

grâce à un 1faire ne pas croire 1 l' "énonciataire" de son

adversaire.

En rapport avec la force ou la faiblesse de persuasion de

l'énonciateur-manipulateur, le public-énonciataire peut devenir

soit méfiant, soit sympathisant. D'après J. COURTES(22), selon

22 COURTES, op. cit., p. 253.
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que l'"énonciataire" prendra le dessus, l'" anti-énonciataire" se

trouvera corrélativement virtualisé, réduit ainsi à un "non anti­

énonciataire". si c'est l'anti-énonciataire qui l'emporte,

l'"énonciataire" lui, sera à son tour virtualisé et deviendra,

de ce fait, un "non-énonciataire".

Nàus pouvons avoir ainsi le parcours suivant:

"Enonciateur"
(adhérent)

l
"Non anti-énonciataire"

(sympathisant)

"Anti-énonciateur"

•• "Non-énonciataire
(méfiant)

Ainsi, l'analyse de la manipulation énonciative nous amènera

à déceler les hypothèses de notre étude.

b. Les particularités du discours politique.

La question que l'on peut se poser c'est de savoir comment

s'organise le texte politique et quel est son mode d'énonciation.

Selon l'articulation sémiotique de la factitivité, la

manipulation vise soit la réalisation d'un acte (le 1faire

fairel, soit, au contraire son empêchement (le Ifaire ne pas

fairel ).

Marie-Christine d'UNRUG, parlant du langage tenu dans le

discours politique s'exprime à ce sujet en ces termes:

"Le langage est envisagé à la fois comme

l'instrument du pouvoir et comme médiateur

entre ceux qui forment l'opinion et leur

public; c'est un système de symboles

auxquels on peut s'identifier mais que l'on
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peut aussi manipuler à des fins

politiques" (23) •

Abondant dans le même sens, DELAHAYE a ajouté:

" l'acteur est moins porté à déguiser son

discours, puisque c'est dans celui-ci qu'il

exprime ses volontés ou ses voeux. A cet

égard, la proclamation, dans le discours

des objectifs d'une politique est assez

comparable aux enchères de certains jeux

et notamment de ceux où l'on joue en équipe

et où toute fausse annonce a pour

conséquence non seulement de tromper

l'adversaire - ( •.. ) mais encore d'induire

le partenaire en erreur, ce qui peut aVOlr

des conséquences catastrophiques" (26)

Ainsi, le mode d'énonciation du discours politique, c'est

une opération d'une sémiotique bien plus totalisante. Le langage

est une manifestation du symbolique. Il n'est pas seulement une

express; on formelle d'un contenu que le su jet-énonciateur cherche

à communiquer. Notre rôle revient donc à décéler ces symboles.

Dans un dicours politique, les mots sont à leur tour chargés

de valeur et acquièrent une résonnance affective. Dans le domaine

de la manipulation, nous verrons comment d'un côté, le

manipulateur pose une stratégie et utilise des procédés reposant

sur des intentions; de l'autre, du côté du manipulé, il'

s'identifie aux symboles proposés. Pendant la campagne électorale,

le discours du candidat à la présidence de la République, le plus

23 UNRUG (Marie-Christine), Analyse de contenu et acte de
parole. De l'énoncé à l'énonciation. Paris,
Editions universitaires, 1974, p.37.

26 DELAHAYE Yves, op.cit. 1 p.115
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désireux de convaincre ses auditeurs n'exclut pas la croyance aux

symboles qu'il utilise.

1.3. La méthode utilisée~r cette étude.

Notre travail porte sur les discours politiques prononcés

par Melchior NDADAYE, candidat à la Présidence de la République

du Burundi, lors de la campagne électorale de Mai 1993.-

Nous nous sommes proposés d'en analyser les moindres

détails: les faits, les gestes, les mimiques, les symboles et les

actes symboliques qui sont liés à la parole au moment de

l'énonciation. Ce qui nécessite une certaine méthode. Comme toute

méthode est tou jours commandée par l'objet d'étude, proposons une

méthode qui se veut adaptée à la recherche que nous menons. Cette

méthodologie comprend deux volets:

1°) la méthodologie de la constitution du corpus

2") la méthodologie de l'analyse du corpus.

1.3.1. Méthodologie adoptée pour la constitution du corpus.

a. Définition du corpus.

Précisons d'abord ce que deux autorités en la matière

entendent par "corpus":

"le corpus peut être comme l'ensemble des

matériaux retenus pour être soumis à

l'analyse n (25). nIl est l'ensemble des

documents pris en compte pour être soumis

aux procédures analytiques. Sa

constitution implique souvent des choix,

des sélections et des règles ft .(-)

25 DELAHAYE (Y.), op. cit., p. 141

26 BARDIN CL), L'analyse de contenu, PUF, Paris, 1977, p.95.
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Les definiticns données par ces deux auteurs se complètent

et nous montrent bien que le corpus est, en fait, un ensemble de

documents à soumettre à l'analyse.

b. Constitution du corpus.

Comme nous le dit Jean-Jacques COURTINE,

"La constitution du corpus discursif est

en effet une opération qui consiste à

réaliser par un dispositif matériel d'une

certaine forme (c'est-à-dire structuré

selon un certain plan), les hypothèses

émises dans la définition des objectifs

d'une recherche"(V).

Ainsi dit, ce sont les hypothèses de notre travail qui ont été

à la base de la constitution du corpus, obtenu grâce à la

recherche sur terrain.

c. Recherche sur terrain.

Dans le cadre de l'analyse sémiotique de l'oralité, toute

recherche est avant tout une recherche sur terrain. Comme notre

sujet de recherche concerne les discours politiques prononcés

dans le passé, avant que nous n'ayons aucun intérêt pour cette

recherche, la présente étude comporte une difficulté spécifique:

revivre la période de la campagne électorale dans son

intégralité.

27 COURTINE Jean-Jacques, "Analyse du discours politique",
Langages n062 juin 1981, p.24.
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Pour pa 11 i er à ce problème et pour réunir toutes les

informations nécessaires à la documentation maximale sur notre

sujet d'étude afin de constituer un corpus, nous nous sommes

rendus à la phonothèque et à la vidéothèque de la Radio

Télévision Nationale du Burundi pour y consulter les archives

sonores et visuelles.

Nous avons visionné les cassettes vidéo comprenant les

discours de M. NDADAYE lors de la campagne présidentielle. En

même temps, nous les copiions sur une cassette audio et nous

transcrivions les textes à domicile. Au moment de la

visualisation des cassettes vidéo, nous procédions à une

observation attentive des gestes, symboles, des réactions du

public et autres signes extra-linguistiques qui caractérisaient

les meetings au moment de l'énonciation des discours.

Ainsi, nous vivions indirectement la campagne électorale.

A ce niveau, toutes les données textuelles et extralinguistiques

de la communication intersubjective ont été saisies jusque dans

les moindres détails. Ce qui nous a permis de procéder à

l'analyse.

1.3.2. Méthodologie de l'analyse du corpus.

Plusieurs méthodes sont déjà proposées pour l'étude des

textes du style oral mais aucune n'est spécifique à l'étude du

discours politique. Notre humble contribution se situe donc dans

le cadre de l'avancement des investigations sur l'analyse du

discours politique. C'est ainsi que, par souci de rigueur et

surtout pour faire une oeuvre scientifique, nous avons estimé

qu'une méthode sémiotique serait la mieux indiquée.

Nous n'allons pas embrasser toutes les méthodes sémiotiques

qui présentent des particularités selon les écoles, mais nous

priv.lligierons celle de J. COURTES. Elle nous a paru plus
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efficace pour l'a~alyse de la manipulation énonciative dans les

discours de la campagne électorale présidentielle, parce qu'il

se précise une nouvelle dimension des recherches adjoignant aux

études des systèmes sémiotiques, celles des pratiques

sémiotiques, c'est-à-dire des comportements somatiques ou

gestuels.

Avec cette méthode, nous ne traiterons que de l'énoncé. Et

c'est à l'intérieur même de l'énoncé (discours) - pris comme

objet d'analyse - que nous distinguerons les différentes formes

de la manipulation énonciative, et la façon de présenter ces

discours, à savoir l'énonciation énoncée. Dans cette analyse,

notre priorité sera le principe de l'immédiateté: les données

sémiotiques immédiates seront un chemin obligé pour la saisie du

sens, comme y insiste J.COURTÈS:

"Pour notre part, nous adoptons un point

de vue plus restrictif, qui ne contredit

ni n'exlut, évidemment, aucune des

approches que nous venons d'évoquer: il

n'a, en effet, aucune visée explicative

extraordinaire, ne cherchant qu'à

explorer au maximum les objets qu'il se

donne pour analyse et au niveau qui est

le sien, celui de la signification

primaire."(n)

Par ailleurs, J. COURTES, nous parlant de la conception

sémiotique de l'énonciation, ajoute:

"Nous concevons ici l'énonciation COUDe

une instance proprement linguistique ou

plus largement sémiotique, qui est

28 COURTES, op.cit., p.246



logiquement présupposé par l'énoncé et

dont les traces sont repérables dans les

discours examinés: autrement dit, nous

choisissons de ne point sortir du texte

étudié, nous interdisant méthodologiquement,

de chercher ailleurs ce qui en serait, pour

ainsi dire, la source, l'origine.n(~)

Toutefois, pour notre part, comme notre travail relève de

la question essentielle de la communication intersubjective(30),

nous ne manquerons pas d'analyser notre corpus par l'approche de

la forme énonciative incluant un ailleurs par rapport au texte,

dans le but de mettre en lumière tout ce qui frappe les sens au

moment du discours. Pour concrétiser cet élargissement du champ

sémiotique tel que souligné par J. COURTES, nous nous sommes

inspirés de M. l'Abbé A. NTABONA(31) qui a essayé d'adapter la

même méthode aux exigences de l'oralité.

Etant donné que nous avons travaillé sur des textes dont le

contenu est transmis au moyen de la parole, en présence d'un

public donné, cette phase nous a permis d'observer attentivement

comment l' Enonciateur M. NDADAYE et son publ ic ont vécu les

émotions du discours. Comme le disait Saint Thomas d'Aquin: rien

n'atteint l'intelligence s'il n'est au paravant passé par les

sens.

Cette approche de la forme énonciative nous a servi à donc

rechercher tout ce qui apparaît d'emblée au cours de la

communication du sens pendant l'énonciation du discours. Cela est

fondé sur un principe de GREIMAS:

29 COURTES, op. cit., p. Il

~ COURTES, op.cit, p.11

31 NTABONA (A.), "Sémiotique et recherches dans le domaine
de la parole patrimoine" culture et
société, vol. XII-XIII, 1991-1992.
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"la signification peut se cacher sous

toutes les formes sensibles(32)n.

Pour répondre à ce souCi, il nous a fallu donc prêter une

attention particulière aux gestes, aux mimiques, aux signaux

accompagnant les paroles de M. NDADAYE, candidat à la Présidence

de la République du Burundi, et aux réactions du public. En même

temps, il a fallu focaliser l'attention sur les symboles, sur les

mots ou expressions servant de support aux données extra­

linguistiques.

Cette façon de procéder nous a été d'une grande importance

car c'est par elle que nous avons mis en évidence les actants de

l'énonciation ainsi que les formes de la manipulation énonciative

dans les discours-énoncés.

A ce niveau, il nous a fallu un travail intense sur notre

corpus, c'est-à-dire sur des discours enregistrés sur des bandes

audio. Par ce travail, nous avons relevé toutes les paroles

contenant les différentes formes de manipulation et nous avons

analysé leur énonciation c'est-à-dire la façon dont les assume

l'énonciateur, c'est-à-dire M. NDADAYE, candidat à la présidence

de la République, pour essayer de comprendre pour laquelle il

l'assume de cette façon. Ainsi, l'énonciation nous a permis de

saisir les mécanismes discursifs et les stratégies du

manipulateur pour atteindre son objectif: gagner les élections

présidentielles.

Par cette méthodologie d'analyse, nous espérons avoir saisi,

d'une façon quelque peu objective, la manipulation énonciative

dans les discours politiques de M. NDADAYE lors de la campagne

électorale présidentielle de Mai 1993. Cela nous permet de

présenter directement les résultats de notre analyse.

32 GREIMAS (A. J. ), Du sens, Essais sémiotiques, Ed du seuil,
Paris, 1970, p.49.
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Hème PARTIE. ANALYSE DES FORMES DE MANIPULATION DANS LES

DISCOURS DE M. NDADAYE.

A ce stade de la présentation de notre travail, nous

voudrions passer à une analyse des discours dans leur énonciation

pour confirmer ou infirmer les hypothèses énoncées plus haut.

y DELAHAYE met une certaine lumière sur la façon de mener cette

analyse:

"le corpus une fois rassemblé, doit être

mis en ordre, préparé, apprêté én vue

d'analyse. Cette opération comme celle

de la sélection comporte une part

d'arbitraire. Ici encore c'est son

intuition qui doit guider le chercheur

et lui suggérer les choix nécessaires,

les meilleurs angles de

l'approche n e3
) •

Nous avons déjà spécifié que nous nous occuperons de l'étude

des formes de manipulation énonciative dans les discours

politiques de M. NDADAYE lors de la campagne électorale

présidentielle et que nous en ferons une approche sémiotique.

si le but que s'assigne la sémiotique est l'étude des

conditions de la production et de la saisie du sens, son travail

consiste le plus souvent à repérer les différences, les

opposi tions, car comme l'ont reconnu F. De SAUSSURE et L.

HYELMSLEV, " il n'y a de sens que par et dans la

différence" e4
) •

33 DELAHAYE (Y), La frontière et le texte. Pour une
sémiotique des relations internationales.
Payot, Paris, 1977, p.141.

34 GROUPE ~ENTREVERNES, Analyse sémiotique des textes
(Introduction - théorie - Pratique), Lyon, P.U.F., 1979,
p.8.
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Le bien n'a de sens que par rapport au mal, le fort n'est

considérable que par rapport au faible, la beauté n'a de valeur

qu'opposée à la laideur, etc ... Comme la sémiotique se fonde sur

cette axiologie nous espérons pouvoir découvrir les différentes

formes de manipulations énonciatives dans les discours de M.

NDADAYE.

Pour mener cette analyse, nous avons charpenté cette

deuxième partie en deux chapitres. Le premier chapitre,

concernant la forme énonciative et énoncive, est axé d'abord

autour du système des personnages, de la spatialité et de la

temporalité. Le deuxième chapitre, la manipulation énonciative

et énoncive est axé sur les stratégies adoptées à travers les

discours d'une part/et à travers les symboles d'autre part.
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CHAPITRE I. LA FORME ENONCIATIVE ET ENONCIVE DANS LE DISCOURS

ELECTORAL DE M. NDADAYE.

L'analyse des discours politiques ne peut pas se comprendre

si elle n'est pas située dans le contexte naturel d'énonciation.

c'est pour cela que cette phase initiale de notre travail a pour

but d'observer attentivement comment les discours tenus lors de

la campagne électorale présidentielle constituent une activité

énonciative qui répond à un acte de communication vue comme

action et comme interaction.

Au cours de l'énonciation (des discours), les différents

acteurs vivent les émotions du discours. Enobservant et en

écoutant les acteurs, sur cassette-vidéo, nous avons pu recenser

des données relatives à la voix, aux gestes, à la mimique et à

l'expression du visage quelque peu constantes qui conduisent

infailliblement sur la piste du sens.

1.1. Actorialisation énonciative et énoncive.

Quels sont les acteurs de l'énonciation? Quel est le rôle

joué par chaque acteur ?

Le système des acteurs sera établi sur une structure

polémique pour mettre en évidence les différents protagonistes

intervenant au moment de l'énonciation du discours politique de

M. NDADAYE. Ici, nous partons du principe suivant:

"( ..• ) le projet sémiotique n'est pas

d'embrouillement mais de déconstruction,

de déploiement de tous les niveaux

pertinents où peuvent être disposées les

différences responsables de la

signification. ft eS)

35 GROUPE d'ENTREVERNES, Analyse sémiotique des textes.
Introduction - Théorie - Pratique, PUF, Lyon, 1979,
p.192.
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Au ~iveau de la communication, suivant le schéma actantiel

tel qu'élaboré par J. COURTES, nous avons trois actants: un sujet

énonçant (S]) appelé Enonciateur qui est M. NDADAYE, l'objet (0)

en circulation: ce qui est énoncé: le troisème actant, c'est le

sujet à qui s'adresse l'énoncé appelé Enonciataire (S2).

F

\
Enonciation

{Sl ----> ( S2 nO) )

\
Enonciataire

Enonciateur

énoncé

En parallèle, au cours de l'énonciation des discours, nous

distinguons les adjuvants qui sont les partis alliés au FRODEBU,

et les opposants. Les deux types de personnages sont régis par

l'axe de leur action sur le sujet énonçant. Mais dans un premier

temps, l'énonciateur, candidat à la présidence de la République,

M. NDADAYE, se définit comme l'actant en quête d'un objet-valeur.

Dégageons, dans les discours de M. NDADAYE, un modèle

actantiel qui visualise les différents actants de l'énonciation.

Le modelèle actantiel étant une mécanique qui renseigne sur les

rôles et les relations des personnages. Ce modèle appelé aussi

schéma actantiel a été élaboré par A.J. GREIMAS (36) qui

distingue l'actant, instance qui se définit par son rôle dans le

déroulement du récit de l'acteur, instance qui a dans le récit

une identité sociale, physique, morale et culturelle.

36 GREIMAS (A.J.), sémantique structurale, Paris, Larousse
1966, p.18D.
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Le schéma actantiel des formes énonciative et énoncive du

discours de M. NDADAYE.

Axe de la communication

M. NDADAYE

)Adjuvant

Présidents des
partis alliés
au FRODEBU

r
Le "Burundi

Nouveau
(le pouvoir)

Axe du désir

"

Axe de l'action

Opposant

Les membres de
l'UPRONA et ses
alliés.

Ce schéma actantiel s'articule sur trois axes:

l'axe du désir qui déf ini t la relation entre le sujet et

l'objet.

L'axe de la communication qui définit la relation entre

l'Enonciateur et l'Enonciataire

- l'axe de l'action qui concerne la relation entre l'adjuvant et

l'opposant

l.I.a. L'axe du désir.

Cet axe rend compte de la modalité du vouloir. Le sujet

énonciateur, candidat à la présidence de la République. NDADAYE

est en quête d'un objet-valeur "le Burundi nouveau".

Cette quête s'explique par les déplacements et la campagne

électorale qu'il effectue dans tout le pays. Pour atteindre cet

objet-valeur, il lutte contre ses adversaires politiques afin de

remporter les élections qui le porteront au fauteuil

présidentiel. C'est cette victoire qui le conduira au "Burundi

nouveau" qu'il désire.
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Voyons ces extraits de discours où M. NDADAYE

l' expr i me ('):

1. "Ubu BurUndi busha duharanira butegerezwa kurôngôrwa

n'inzêgo Abarundi bitôreye kuva hâsl gushika hëjuru ( ... )"

"Ce "Burundi nouveau" pour lequel nous luttons sera

caractérisé par la mise sur pied des structures

administratives

échelons ... "

démocratiquement élues à tous les

2. "Turahakanye ka gusonera agatêka kâ zlna müntu bivugwa ku

karimi gusa ( ... ) mur! ubu "Burundi busha" ( ... ) kug!ra ngo

dusëzére ingeso zihit:i:ye zo kut!bânga agatêkâ ka zl.na uüntu,

amatégeko arekura guca urubanza rwa gupfa az5hanagurwa( ... )

"Nous refusons que le respect des droits de l'homme soit

seulement théorique ( ... ). Et pour rompre avec les pratiques

ayant oblitéré le droit fondamental à la vie, la peine

capitale sera supprimée "

) . "Ubumwé hagatl y'Abarundi hO mu bwôko bwose, hO mu miry~ngo

yëse buzokomezwa n'ingendo nshasha y'ugushlra imbere

ubutungâne, ugusâbikanya, ukwihângânirana, ukÜTIgana

kw' abanyag ihugu oose imbere y' amatégeko ( .•• ) k~ndi ntâ

nkêka ico kibâzo kigîye gut8rerwa umutl. Dur! ubu "Burundi

busha" duharanira ft (38) •

"L'unité entre les Barundi de toutes les ethnies et de tous

les clans sera cimentée par un renouvellement des esprits

par la mise en avant d'une justice sociale, du partage, de la

37 Programme politique de M. NDADAYE, RTNB, Cassette Vidéo
n·RS HOa), 1ère et 2ème propositions.

38 Campagne électorale à Rumonge, RTNB, cassette vidéo,
nORSN 018.
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la tolérance, de l'égalité de tous les citoyens devant la

loi. En plus, il n'y a pas de doute cette question de

l'unité ne se posera plus dans ce "Burundi nouveau" pour

lequel nous luttons".

Dans toutes ces déclarations, M. NDADAYE pense rétablir,

dans ce "Burundi nouveau", le respect et la promotion des droits

de l'homme, la gestion démocratique du pays. Et pour lui, dans

ce "Burundi nouveau", son approche sur l'uni té nationale sera

caractérisée par une gestion politique dans l'équité, par une

justice sociale, par l'égalité de tous les citoyens devant la

loi. Sur ce point concernant l'uni té nationale, NDADAYE ne

cesse, chaque fois, d'expliquer la différence des approches de

solutions, que le candidat Buyoya et lui-même proposent, et il

dit, chaque fois à son assistance, qu'il le révèle. De là, il

rappelle à son public que pendant les trente ans que le parti

UPRONA est au pouvoir, le Burundi a connu beaucoup de problèmes

d'unité nationale. C'est ce qu'il exprime en ces termes:

" Imyâka mir~ngo itatu irahéze Lëta mporona irlho. Arlko

iyo myâka mir~ngo itatu vy~rayinaniye gutûnganya ikibazo

c'Ubumwé ( .•• ) Tubahaye ik8zé kugfra bahagarare tubereke

ubudasa, tubereke ingéne ubumwé mu Ba~di tuz6burwânira

kandi atâ nkêka z'ugushlra imbere ingêndo yûké ata "mwâna

n'ikin~no" Dur! ubu "Burundi busha" duharanira.

"Trente ans viennent de s'écouler sans que le régime du

parti UPRONA parvienne à une solution de l'unité nationale.

( ... ) Nous leur demandons d'attendre et nous leur

montrerons la différence. Dans ce "Burundi nouveau", notre

mot d'ordre est "la gestion de la chose publique sans

discr imination". De la sorte, cette question ne-\,oserasera

plus".
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Il s'instaure ainsi un énoncé du "FAIRE" qui va aider à

accéder à la conjonction avec l'objet-valeur. Cet énoncé du

"FAIRE" se manifeste par un l'FAIRE transformateur" en

l'occurrence les élections présidentielles.

Comme J. COURTES décrit cette relation entre le sujet et l'objet

(axe du désir) (39), nous avons deux types d'énoncés. Il Y a

d'abord les énoncés d'états dis joints, c'est-à-dire quand le

sujet est en relation de disjonction avec l'objet. Ceci se

présente par S U o. Ainsi, la disjonction appelle la conjonction

future par la fonction-transformation.

Ensuite les énoncés d'état conjonctif. Cette fois le sujet

est en relation avec l'objet. La représentation est:

S n 0

Ainsi dans les discours politiques de M. NDADAYE, nous avons

une fonction-transformation qui prend la forme suivante:

S U 0 ------> S no: Transformation de conjonction .

La réalisation de cette conjonction s'énonce par un "énoncé de

faire persuasif" que nous allons étudier dans le chapitre qui

suit.

I.l.b.L'axe de la communication.

Cet axe étudie la modalité du savoir. En effet, tout le

discours se ramène à la communication d'un objet. Il s'agit de

l'Enonciateur candidat à la présidence de la Républ ique qui

communique l'objet au public-énonciataire qui, à son tour,

manifeste chaque fois ses réactions au moment de l'énonciation.

L'énonciateur, M. NDADAYE, est l'instance supérieure qui motive

l'action tandis que l'énonciataire est l'instance bénéficiaire

de l'action. Dans son discours, M. NDADAYE incarne la conscience

révolutionnaire. Et, il Y a entre lui et les autres partis

"Forces de changement démocratique" un contrat injonctif.

39 COURTES (J.), op. cit., p. 78
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Dans ses discours, NDADAYE ne cesse de manifester sa

reconnaissance du contrat injonctif entre son parti et les autres

partis "Forces de changement"

"Ijàmbo ryà mbere ni iryé gushima. Ntanguye gushïmira iyi

migâmbwe yadutêye itêka ikatwîzlgira, ikadushigikira mur!

uyu muga:mbi wo" kugwanira "Uburundi busha" . Ni mukomére

amashl umugambwe w'abanyagihugu pp (amashl). Ni mukomére

amash.l umugàlllbwe w'abrgénga P.L. (amashl). Ni mukomére

amashl umugambwe w'abanâmar{mwe R.P.B. (amash.l). Ni mukome're

amashi umugâmbwe Sahwanya FRODEBU (amash{)n(~).

"La première parole à adresser au public consiste "dans mes

vifs remerciements. Je remercie d'abord ces partis qui nous

ont honoré en plaçant leur confiance en nous et qui nous

soutiennent dans ce combat pour un IIBurundi nouveau".

Applaudissez pour le Parti du Peuple PP. Applaudissez pour

le Parti Libéral PL. Applaudissez pour le Parti du

Rassemblement du Peuple Burundais RPB. Applaudissez pour le

Parti Sahwanya FRODEBU."

Quand NDADAYE demande à son public d'applaudir, ceci

i 11ustre que cet axe de communication se déf ini t comme une

relation entre l' énonciateur et l' énonciataire. Et c'est une

communication vue comme action et comme interaction. c'est dans

ce sens qu'au début de son discours i chaque fois, NDADAYE

commence par une salutation de sa formation politique (poing

levé) et par une appréciation avec fierté de sa nombreuse

assistance. Et par voie de conséquence l le public fait de même.

40 Campagne électorale à Ngozi, op.cit.
Campgane électorale à Muruta l R.T.N.B., casette-vidéo
n° RSH 016
Campagne électorale à Rumonge l RTNB, Casette-Vidéo
n° RSH018
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Voici comment il commence par activer son public par des slogans

le point levé:

" FRODEBU oyéé ' "

" pp oyée ' "

" PL oyée "

" FRODEBU tsinda 1"

"FRODEBU juu

"juu, juu zaidi"

1"

" Vive le FRODEBUt"

" Vive le pp '"

" Vive le PL 1"

"FRODEBU, remporte la victoire 1"

"FRODEBU en haut 1"

l'en haut, en haut complétement".

Après cette répétition en gestes et en paroles, NDADAYE

passe avant tout à l'appréciation de sa nombreuse assistance

partout où il passe:

"Ni ivy'Ukuri ni igitangaza ni igitangaza ! Uküntu mufisé

igishika, igishika c'Ubu BurUndi bushasha. Ej6 aho narl mu

Cibitë5ke n' 1 Bubanza nagérerani je iki gishika cânyu iki

gishika c'Abarundi n' lsegenya. NavUze nti abarwânya ubu

Burundi bushasha duharanira, abarwanije FRODEBU, barwanya

ibi vyîyumviro duharélnira basa n'abrtega isegenya"(U).

(Abântu baca barakoma amashf bïha akâmo).

"En vérité c'est formidable, c'est formidable 1 À voir

comment vous êtes tant assoiffés, assoiffés de ce "Burundi

nouveau". Hier quand j'étais à cibitoke et à Bubanza, j'ai

comparé votre soif, cette soif des Barundi à un "torrent".

J'ai dit que ceux qui combattent contre ce "Burundi nouveau"

pour lequel nous luttons: ceux qui ont combattu notre parti

FRODEBU et nos idéaux: je les compare aux suicidaires qui

vont à la rencontre d'une pluie torrentielle. (Des

applaudissements et des cris d'allégresse de la part du

public) ."

41 Campagne électorale à Rumonge, Cassette-Vidéo nOR5H 018.
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Par cette parole, NDADAYE vient de persuader son public: ses

adhérents et ses sympathisants sont forts et personne ne peut

leur rés ister. Continuant dans le même sens, il compare son

assistance à celle du parti adverse (UPRONA) qu'il qualifie

d'insignifiant face à son propre public en présence.

nKb~ murâzi uko mungana? Muri oenshi,muri ~nshi câne ! aâ

bândl,bg baporona bahora bîhaya,barazana ab~ngana glirtya

duhayé tur<1be"' ( ... ). N'âho ookukûmba bakorèsheje amabrsin,,'ûkc"'

bahora bcl'bigira, abO basigaranye mu ma porovênsi yose, ngira

ntiooshobora kwûzura iki kibuga. Ntâ nk~ka ints1nzi nt

kashi! ( 42) • n

"Est-ce que vous savez combien vous êtes ? Vous êtes très

nombreux et très nombreux. Ces membres du parti UPRONA qui

se vantaient; qu'ils amènent un effectif pareil pour que

nous nous rivalisions. Même s'ils ramassaient tous leurs

partisans qui leur restent dans toutes les provinces, par

les bus comme ils le font d'habitude, ils ne parviendraient

pas à occuper pleinement cette place de la cour .... Sans

aucun doute la victoire est certaine '"

De cette manière, le manipulateur, candidat à la présidence

NDADAYE vient de faire savoir, de faire croire à son public qu'il

ne faut pas s'inquiéter et changer d'avis en suivant le parti

UPRONA. Il vient de minimiser la force de son adversaire. Ainsi

le rôle de M. NDADAYE, sur l'axe de la communication dans son

discours, se situe sur le plan cognoitif: le faire persuasif, et

celui de ses adhérents et ses sympathisants se passe sur le plan

pragmatique: le faire opérateur. L'énonciateur, candidat à la

présidence de la République agit de façon à faire agir ses

énonciataires. Il provoque leur action: il fait faire.

42 Campagne électorale à Rumonge, op.cit.
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Au cours de l'énonciation, les énonciataires applaudissent

le message de NDADAYE, profèrent un slogan comme: "FRODEBU tsinda

(FRODEBU remporte l a victoire), "NDADAYE tsinda 1", (NDADAYE

remporte la victoire).

Aussi faut-il noter que les meetings étaient comme de

véritables "grands-messes" aux allures de kermesse. Le public

chantait et dansait. De plus, au cours de l'énonciation de tous

ses discours, M. NDADAYE n'a jamais cessé de provoquer ses

adversaires et ses énonciataires étaient amenés à répéter le

slogan "Twarabahinyuye" (nous avons fini par les démasquer) et

à des membres de l'UPRONA. Ce slogan est suivi de huées.

Quelques extraits illustratifs peuvent permettre~ de documenter

cette méthode de manipulation persuasive:.

1. "Abatégetsi bâ nïryo twarabahrnyuye.

Subiramwo (Twarabahlnyuye).n

"Les autorités locales trop dociles, trop "yesmen" (par

rapport au pouvoir)nous avons fini par les

démasquer. (Le public répète plus de trois fois)".

" . -" t "" ah' ....,)2. nAbategetsl basega warab lnyuye". (Twarabahlnyuye ".

"Les autorités locales quémandeuses envers le pouvoir, nous

avons fini par les démasquer."

3." ka Buyoya yrtôje kw'ïzlna ry'Umugambwe porona niuko
/

yashtmye ingéne porona yatOnganije ikibâzo c'Ubumwé kuva

mur{ mirongo itàndatu na rlMwe. TWëbwé rërb "twarabinéguye

nico gitUma tuvuga tuvuga dutii •.• twarabahlnyuye". Tuvuga

dutii ~.TWarabahlnyuye"(43).

43 Campagne électorale à Muruta, RTNB, Cassette-Vidéo
nORSH 016.
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"Comme Buyoya a présenté sa candidature au nom du parti

UPRONA, c'est qu'il appuie bien la manière dont le régime

UPRONA a résolu les problèmes d'unité nationale depuis dix­

neuf cent soixante et un. Nous, nous avons dépprécié cette

gestion, c'est pour cela que nous disons ... ( et le public

dit avec lui): nous avons fini par les démasquer. Nous

disons que ... nous avons fini par les démasquer. (Et le

public de répéter!)"

Dans sa force de persuasion, M. NDADAYE a beaucoup utilisé

des procédés déictiques pour attirer l'attention de ses

énonciataires et par conséquent pour les convaincre. Nous

empruntons la définition de J. COURTES à propos du lexème

déictique:

"On définit traditionnellement les

déictiques comme des éléments

linguistiques (démonstratifs, pronoms

personnels, adverbes de lieu et de

temps, etc) qui font référence à

l'instance de l'énonciation et à ses

coordonnées spatio-temporelles au

Je-ici-maintenant: ils renvoient donc

ainsi à un référent dit souvent

"externe" par opposition à l'anaphore

qui joue sur un référent "interne" au

discours" (44).

Dans ces discours faisant objet de notre étude, nous

distinguons deux sortes de déictiques: les déictiques affectifs

et les déictiques logiques.

44 COURTES (J), Op cit, p. 268.
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Les déictiques affectifs expriment une intention affectueuse

ou toute autre émotion de l'énonciateur (manipulateur) pour son

énonciataire (manipulé).

Ils créent, entre interlocuteurs, une situation énonciative

affecti ve de sympathie au moment de l'énonciation. Dans les

discours de M. NDADAYE voyons quelques extraits où nous trouvons

ces déictiques affectifs qui sont: yemwe! data wanje! oyee!

1. " Buyoya aho aciye hase avuga ngo ( ... )

wêwé yigisha ubumwé, akÜTIda ubumwé, ngo aba FRODEBU

natwe twanka ubumwé ngo twararwânije amasézerano
, '" -' v •

y'Ubumwe bw'Abarundl ...

Iklnezëra ni uké imvugo bene iyo mwayihinyuye si vyé ga

yémwer"45

" ... Dans tout 1 ieu où Buyoya passe il dit qu'il enseigne

l'unité, il mime l'unité, que nous les membres du parti FRODEBU

nous sommes contre l'unité, que nous avons combattu la charte de

l'unité nationale ...

Ce qui me plaît c'est que vous avez démasqué leur

langage. "N'est-ce pas! Oh! Vous!"

2. " Buyoya yawze ngo ivyé kwînjiza mu gisirikare abantu

ku makomlne ngo ntaho data wanje ar~vyUmva!.•• "

" En ce qui concerne le recrutement des militaires par

commune, Oh! Mes chers amis! Buyoya dit qu'il ne l'a

entendu nulle partI"

3 • "FRODEBU

"PP

Oyéél "

Oyéél"

"Vive le FRODEBU!"

"Vive le pp ! "

45 Campagne électorale à MURUTA, op.cit.
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Oyee!"
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"vive le PL

"Vive le RPB
"

III

4 .
., ....... ,/

nAbakenyezl oonyene FRODEBU oyee! "

"(Les femmes seules, Vive le FRODEBU!)"

exprimer pour confirmer,

2. Les déictigyes logiques

Ce sont des "connecteurs argumentatifs". Ils ont la double

référence à l'idée antérieure que l'énonciateur approuve, nuance

ou réprouve et à celle qu'il va

infirmer ou pondérer la précédente.

Dans les discours de M. NDADAYE, ces déictiques logiques sont

nombreux dans son faire persuasif.

Ces déictiques sont assertifs, négatifs, dubitatifs et

interrogatifs.

Par ces déictiques, il se révèle, les différentes formes de

persuasion sur l'axe de la communication.

Ces différentes formes seront développées dans le chapitre qui

va suivre.

Les déictiques logiques que nous avons dans les discours de

NDADAYE sont:

nNgon "que" (pour une citation);

ncânké" Soit que

nAtâ n sans que

nUbu rèrôn == maintenant donc

nMbega n == Est-ce que

nKandi atân == Et sans

nNi (yâba)n == si ...

nnoné rèron Ainsi donc.
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Analysons en détail la persuasion argumentaire que M.

NDADAYE a utilisé par les extraits illustratifs de son discours.

1. "Iyi ngingo twayishinze kubêra yûké ( .•. ) abaporona iyô

haglze agakacira mw'ïkômrne kâ naka ( ... ) baca basïmbira

kw'isÜTIZU rY'lnzu ngo ni FRODEBU, ngo ni PP, cânké iki ngo

ni bé babitèye, kandi atâ n'lt6hozwa rirâba. Ubu réro

turazltiye ivyo, hazôba inzêgo zihurfrikiyemwo abasérukira

imigambwe yose, abajêjwe gucÛTIgëra umutêkano n'lzrndi nzêgo,

ekleziya kuglra vyose tuzôhoré tuvyfgira hamwé" (46)

"Nous avons émis cette proposition parce que quand il y a un

problème de sécurité dans telle ou telle commune, les

Upronistes clament haut et fort en disant que c'est le parti

FRODEBU, que c'est le parti du Peuple PP, qui sont des

auteurs de cela et sans aucune donnée d'enquête. Maintenant

donc, nous endiguons cela. Il y aura des organes de sécurité

regroupant tous les partis politiques, le corps de sécurité,

les membres des églises pour que la solution soit commune."

2. " ••. Ej6 bundi umushîngantahe Buyoya turlko turahiganwa,

naratumye abasekeri ban je klinyumviririza ivyo avuga. Rapôro

bampaye yavûze-TIgQ: ikimutandukanya n'âbé bahiganwa ngo ni

ibi bikurfkira:

ngo aba mbere bashâka kugarukana intwâro ya cami, abc rëré

murumva ni ba bâ PRP. Aho nt{yabêshe. Aho ni vyo...

DlW'ôvy~mera ga yemwe ? ... Abc nt{tur{ kumwé noba ndlko

ndabêsha ... (47) •

46 Campagne électorale à Ngozi. Programme politique de M.
NDADAYE.

47 Campagne électorale à MURUTA.
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" Dernièrement, j'ai eu un rapport de mes sûretards à propos

de ce que mon adversaire politique Buyoya a dit. Par ce

rapport, il a dit oue ce ce qui le différencie de ses

adversaires sont les points suivants:

Pour les uns, ils veulent ressusciter la royauté. Ceux-ci

sont les membres de parti pour la réconciliation du peuple

PRP."

3 .... Iktndi ca kabiri yavûze ngo ikimutandukànya na twêbwé aba

FRODEBU~ ni uko wêwé yigîsha ubumwé, akünda ubumwéngo

aba PRODEBU na bo ngo twânka ubumwé ngo twaraqwânije
". ,/ "W". ~ • ,/ ""ubumwe bw'Abarundl, yarablvuze navyo nyene ?

Abo rëro reka ndababw1re ico atababwiye ... Ikidûtandukanya

kurf ico kibazo c'Ubumwé ni ikihé?

•.. Tw~bwe tuvuga duti ubumwé bw' Âbarundi si ugupfâ kurlrîmba

ng'ubumwé ubumwe". Ubumwé bubonekera IIÜ ngiro. Lëta IIporona

imaze imyâka ingâhé ? Ntirënza mir6ngo itatu ga yémwe ?

Noné amasanganya twagize yérékeye ubumwé angana gÛte ?

Hari uwoyaharüra ?

Noné rërô ka Buyoyâ Ylt5je kw'izina ry'Umugâllbwe porona,

ni uko yashîmye ingéne porona yatûnganije ico kibazo

'~h ". k ' -b ". x "t .", ab· ".c'uuumwe uva murl 61. Twe we r~ro war lneguye .••••

Nf vyâbâ vyâbaye vylza, muzoducira urubanza."

"Ce qu'il a dit encore, c'est qu'il a dit que, ce qui le

différencie de nous les membres du parti FRODEBU: lui,

il enseigne l'unité, aime l'unité et nous, nous avons

combattu la charte de l'unité nationale. Qu'il s'exprime

ainsi!

Laissez-moi alors vous révéler ce qu'il ne vous a pas dit.

Qu'est-ce qui nous différencie à propos de cette question

d'unité? Nous nous disons que l'unité des Barundi n'est pas

ces chansons de tous les jours. Elle se concrétise plutôt

au niveau pratique. Le régime issu du parti UPRONA vient de

durer combien d'années? Eh bien oui! trente ans! ô vous!
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Or combien de fois avez-vous connu des crises d'unité

nationale? Qui pourrait les compter?"

De la sorte, comme Buyoya a présenté sa candidature au nom

du parti UPRONA, c'est qu'il apprécie bien l'attitude de

l'UPRONA face à cette question d'unité depuis 1961. Mais

nous, nous nous en méfions et en plaignons. Vous allez nous

rendre justice".

n Buyoyâ yavûze ngo ivyo kw!njiza abântu

mugisirikare ku makomlne ngo ntaho data wânjé arâvylimva

Mb€ga bwâ bündl ivyo yakora vyose yarinda kuvyûmviriza mu

mahanga ?" (48) •

"Buyoya a dit que le recrutement militaire par

communes, il ne l'a entendu nulle part! Est-il donc vrai

qu'il devait consulter les étrangers pour tout ce qu'il

entreprenait ... ?"

Comme il se voit, tous ces connecteurs argumentatifs sont

utilisés dans la citation ou l'énoncé supposé être de son

adversaire politique Buyoya. Ici alors NDADAYE met en scène le

discours de son adversaire qu'il reprend sur le mode de la

négation par un discours opposé. Il mène la persuasion par un jeu

d' opposi tion. lIse déclenche alors chez l'énonciataire une

véritable inversion des fréquences qui se retrouve dans l'axe de

l'action.

1.I.c. L'axe de l'action.

Cet axe régit la relation entre l'adjuvant et l'opposant.

L'adjuvant aide le sujet à obtenir son objet-valeur tandis que

l'opposant constitue l'obstacle à la quête du sujet.

48 Campagne électorale à Ngozi, op.cit.
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"L'adjuvant est la figure du pouvoir du sujet opérateur.

Il peut être manifesté par un autre acteur que le sujet

(l'allié, le suppléant, l'auxiliaire ... ) par des

instruments, par une force interne du sujet. On

appellera opposant toute figure du pouvoir qui s'oppose

à celui du sujet, il peut être le pouvoir d'un sujet

antagoniste sur un programme adverse"( 49
).

r.1.c.1") Les adjuvants de M. NDADAYE.

Dans les discours de NDADAYE, les adjuvants sont les

présidents et les membres des partis de "Forces de changement

démocratique" dont le parti du peuple PP, le parti libéral PL et

le parti du Rassemblement du peuple Burundais RPB. En plus du

Front pour la Démocratie au Burundi, FRODEBU, d'où est issu

NDADAYE.

Voyons les extraits de discours qui illustrent les

adjuvants.

1. n ••• Ntanguye gushîmira iyi migâmbwe yadutëye itêka,

ikadushigikira murf uru rugamba rwo kugwanira ftUburllndi

busha.... ft (50)

"Je commence par remercier ces différents partis qui nous

ont honoré de leur soutien dans ce combat pour un "Burundi

nouveau".

49 Groupe d'Entrevernes, signes et paraboles. Sémiotique et
texte évangélique. Le seuil 1977, p.21 cité par Evernest­
Desmedt, sémiotique du récit, méthode et applications.
Questions de communication n° 2. Louvain-La- Neuve, Cabay,
Librairie-éditeur 1981, p.41.

~ Ouverture de la campagne électorale à Ngozi le
17/05/1993, RTNB, cassette-Vidéo, n0009.
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2.'1 Ndashimiye kandi aba bakuru b,ryo migambwe ku maiambo

asukûye bahejéje kubashikiriza: Ni amajambo atunezêye

cane, adushika ku muti"ma, yo' kudushigikira no kwérekana

igitlima badushiglkiye ... tubakomére amashi" '"

"Je remercie ensuite les présidents de ces partis pour les

bonnes paroles qu'ils viennent de nous adresser. Ce sont

des paroles qui nous plaisent, qui touchent notre coeur,

qui nous reconfortent et nous montrent pourquoi ils nous

soutiennent ... Applaudisons-lesl"

3." Nashaka kubânza gushimira abc bashîngantahe barongôye

imigambwe ya PP, RPB na PL badutëye itêka mu kudushigikira

kug{ra ngo twîtôze mur{ iki kibanza c'Ukurongora igihugu.

Mubakomére amash{ (51) • n

"Je voudrais commencer par remercier les chefs des partis

PP, RPB et PL pour nous avoir fait leur grand honnuer de

leur soutien à notre candidature aux élections

présidentielles. Applaudissez-les!"

4. n Nashaka gushïmira kandi aba bash!ngantahe

blgishije uyu mugambwe Sahwanya-FRODEBU murl

(ya Muruta, Rumonge ••• ). Barablgïshije kandi

mwaraményen (52) • n

n'abapfâs6ni
.. ".,lYl Komlne

"Je voudrais remercier ensuite ces différents hommes et

femmes qui se sont engagés à bien vous enseigner le

programme de ce parti SAHWANYA-FRODEBU dans cette commune.

Ils ont bien enseigné et vous avez compris."

51 Discours de M. NDADAYE, Campagne électorale à Muruta, le
18 mai 1993, RTNB, Vidéothèque, Cassette n·016.

52 Discours de M. NDADAYE, Campagne électorale à Rumonge du
20 mai 1993, RTNB, Cassette-vidéo, n·RSH 018.
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5 ... "Ndashîmiye kandi abo bëse bategüye uyu musi: arl abatëreye

amafaranga, abatërëye ibikorësho vyâbo, arr abaterëye

amamodokari yâbo, arr abaje kugira ibikino ( ... ) kugfra

munèzêrwe, igihugu cose kiboné ydké intsinzi yâcu arr

k~shi. Tubakomére amashf! ("') . "

"Je remercie tout le monde qui a participé à la préparation

de cette campagne électorale de ce jou;~. Que ce soient

ceux qui ont donné de l'argent, ceux qui ont donné leur

matériel, ceux qui ont donné leurs bus, leurs

camionnettes, leurs voitures, que ce soient ceux qui sont

venus embellir ce jour par des chants et danses ( ... ) pour

que tout le pays constate que notre victoire est

certaine. Applaudissons-les."

De ce grand ensemble d'adjuvants, nous avons constaté qu'ils

ont joué le rôle d'énonciateur. Ces adjuvants sont les autres

acteurs que le candidat à la présidence, jouant le rôle

manipulatoire pendant la campagne et aidant le candidat

présidentiel à obtenir son objet-valeur, c'est-à-dire à remporter

les élections présidentielles.

Analysons dans l'ordre d'orateurs-énonciateurs et les paroles

dites par eux.

1) Au départ, dans la foule, il y a des gens éloquents qui

prennent le devant pour animer et pour entonner des chants en

choeur (imvyino). Le public en entièreté se met alors à chanter

et danser. Voici un extrait d'un des chants en choeur:

53 Discours de M. NDADAYE, campagne électorale à Ngozi,
RTNB, Vidéothèque, Cassette-vidéo, n"009.
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v
. "RI Refrainl Shigikira NDADAYE ntagwe mw'iriba.

v y
Ntagwe mw'iriba ntagwe mw'iriba

v v
Ntagwe mw'iriba Ntagwe mw'ijana (54)"

"RI Soutenez NDADAYE pour qu'il ne se noye pas

l. Qu'il ne se noye pas Qu'il ne se noye pas!

2 . Qu'il ne se noye pas Qu'il ne meure pas dans une

hécatombe".

Cet énonciateur-manipulateur invite tout le monde à soutenir

M. NDADAYE dans son action de se faire élire Président de la

République. Observons un deuxième de ses chants.

" • A 1 v"1111 Ref: Reka tumutore arl n'ablwabo

1. Ari n'~b{wabo ni Inziraguhemuka

2. Tuzomutora lJana kw'ijana

3. Tuzomutora tuzomutora (55)."

"Refl Elisons-le, il est soutenu par les siens.

1. Il est soutenu par les siens "Inziraguhemuka"

2. Nous l'élirons cent pour cent

3. Nous l'élirons, nous l'élirons"

Ce chant en choeur est répété dans tous les lieux où M.

NDADAYE a tenu des meetings. Dans ce chant en choeur, l'animateur

invite les autres à élire NDADAYE parce qu'il est le leur. Mais

ici, l'expression "les siens" peut être interprétée différemment

suivant celui qui apprécie. D'un côté, elle peut être comprise

dans le sens de l'appartenance au parti SAHWANYA-FRODEBU" et à

sa mouvance. De l'autre, elle peut signifier l'appartenance

ethnique. Alors ici se révèle une manipulation par jeu du

langage.

54 Campagne électorale à Muruta.

55 Campagne électorale à Muruta, à Rumonge.
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Dans le même sens que ceux qui entonnent des chants

d'autres s'adressent au public par jeu de questionnement de

masse. Et le public répond à haute voix, en masse.

ft - - / / /Aha ... muzotora nde? (Inyishu: Ndadaye Melchior)
- - /Muzotora nde ?

- / - ,Vuga cane Buyoya yumve.
_ / .... A _ ". • / ~

Nl nde azorongora Uburundl? (InYlshu: Ndadaye)
• .A A / ""Ntlmuzotora Buyoya ? (Oyaa)"

"Qui élirez-vous ici? (Réponse: Ndadaye Melchior)

Qui élirez-vous ?

Parlez à haute voix et que Buyoya l'entende

Qui dirigera le Burundi? (Réponse: Ndadaye)

elirez-vous Buyoya? (Réponse: non!)".

Cette vibration à l'unisson était appuyée par les partis

alliés au FRODEBU.

2") Les présidents de partis alliés au FRODEBU.

Comme il est dé jà dit dans ses tournées de la campagne

électorale, le candidat à la présidence NDADAYE était accompagné

des présidents du Parti du peuple PP, du Rassemblement du peuple

Burundais RPB et du parti libéral PL.

Après avoir suivi les différentes exhibitions des groupes

d'animation, ces trois présidents prenaient la parole et

s'adressaient au public pour réaffirmer leur soutien à M." NDADAYE

et par là inviter la population à l'élire.

Observons quelques extraits de leurs discours:
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- ke,__IJré~i_çie!J:t __çtu parti du peuple pp

NIYONKURU Schadrack.

"A ~ _ \il' , ..,
n Intadohoka zo mu mugambwe pp zaramaze guca urubanza

ka zigômbâ kwîtôrera umukuru w' fgihugu atâ gahato, •.. zigaca

z{dusaba ziti: ntimutujuragize muzôtwéreke uwuzôrôngôra

igihugu, umushîngantahe Nyakûbahwa NDADAYE Melchior,

tw6ngeye kwêmera ka tumushigfkiye .•. n(~)

"Les "Intadohoka" du parti PP, ont déjà tranché en disant

qu'ils veulent élire le Président de la République sans

accepter des contraintes. Ils nous ont alors demandé de leur

montrer celui qui dirigera ce pays, c'est son excellence M.

NDADAYE. Nous réitérons notre soutien ... "

- Le Président du parti Libéral PL Gaëtan NIKOBAMYE.

n Abanâmarfmwe mwëse mur! ngaha tugiré amahoro !

Intadohôka zose tugiré amaharo (Inyishu: tuyaharanire)

Ablgênga mwëse tugiré amahoro (tuyaharanire)

Mbéga mwëse muzotora ndé? (Ndadaye)

Subiramwa ! (Ndadaye)

Murakôze câne.

Narlnje kubamenyèsha icése, kw'îzlna rY'Ablgénga komwotora
At .., , •

wnushlngantahe NDADAYE Melchl0r."

"Vous tous "Abanamarimwe", ayez la paix (Réponse: luttons

pour cela).

Vous tous "Intadohoka", ayez la paix (Réponse: nous luttons

pour cela)

Vous tous "ALigenga", ayez la paix ( Nous luttons pour cela)

Qui élirez-vous? (Réponse: Ndadaye)

Répétez! (Réponse: Ndadaye)

Merci beaucoup."

H Campagne électorale à Rumonge, op.cit.
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De ces extraits, nous ne constatons pas seulement qu'ils

réitèrent leur soutien à NDADAYE, mais aussi, ils invitent toute

la population à l'élire en la persuadant sur ses qualités d'un

homme capable d'être Président de la République dans un climat

de "Grand-Messe".

I.l.c.2. Les opposants dans la forme énoncive.

Les opposants qui constituent l'obstacle à la quête de M.

NDADAYE sont les membres du parti UPRONA et leurs alliés. Cet

ensemble constitue le pouvoir d'un sujet antagoniste.

Pour NDADAYE, ils sont des anti-énonciateurs et il le mentionne

dans tous ses discours.

Voyons quelques extraits illustratifs:

l.n ... Aba batugwanya, bagwàny~ ubu nBurUndi bushashan , abo

baporona, batanguye kutUbeshera kuva twîgIsha uyu mugàmbwe

ngo turandura imirima, amakâwa, n'1b!ndi béne ivyo ...

Mwêbwé murababwira muti: twarabah1nyuye. 11 (57) •

"Ceux qui nous combattent, qui combattent ce "Burundi

nouveau", ces membres de l'UPRONA, nous ont calomniés

depuis que nous enseignons l'idéologie de notre parti, en

disant que nous détruisons les champs, les caféiers et

autres choses...vous, vous leur direz ceci: nous avons fini

par vous démasquer."

2 ...• nlk1ndi nUmvise UDushîngant1lhe Buyoya yavUze aho JIU Kayanza.

YavUze ngo ikimutândukànya n'aba FRODEBU ngo ni uké wé

yigtsha it~rambere natwe ngo tukaba twîgîsha ngo kurandura

imirima, amakâwa, ibintu béne ivyo, ivyo rëro ngize imisi

57 Campagne électorale à Buganda, RTNB, Cassette-vidéo,
nORSHü23
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ndavyüIDva ahc> abaporona bagirîshi je ....meeting: Ni vyo"

blrlrwa barababwira ... Jëwe nahora nglra ngo abaporona

baracâflse n'âk~nge na gakëya, nôné namba arr uko bagira

batsindwe' impaga, n'âkdbari oofise kadogeye ... "c,a)

" Autre chose c'est que selon mon adversaire politique

Buyoya, comme il l'a dit à Kayanza, ce qui le différencie

de nous, membres du parti FRODEBU, c'est que lui enseigne

le développement et que par contre nous, nous enseignons aux

gens de détruire les champs, les caféiers et ainsi de suite.

J'entends cela régulièrement là où les membres de l'UPRONA

tiennent des meetings. c'est de cela qu'il parle ... Moi, je

croyais que les dirigeants du parti UPRONA sont encore

raisonnables, c'est peut-être parce qu'ils se voient perdre

complétement les élections. Le peu de raison qui leur

restait est perdu ... "

Pour conclure cette analyse d'actorialisation énonciative

et énoncive répondons enfin à la question posée au début de ce

sous-chapitre. Nous faisons à cet effet trois constatations:

1° L'acteur principal candidat à la présidence de la

République, M. NDADAYE est aidé dans son action manipulatoire par

d'autres énonciateurs secondaires, appelés adjuvants.

2 Les adjuvants sont l'ensemble des fanatiques zélés du

parti SAHWANYA-FRODEBU et des présidents des partis alliés au

FRODEBU.

3 0 Cet ensemble d'adjuvants joue un rôle manipulatoire

considérable. Ce qui nous le montre c'est que:

Ces adjuvants sont plus souvent mentionnés dans les

58Campagne électorale à Muruta, op.cit.
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discours de M. NDADAYE quand il adresse ses remerciements.

- Au niveau de l'action, leur faire persuasif est positif.

Ils constituent la figure du pouvoir du candidat présidentiel.

- ces adjuvants interviennent directement dans le discours

soit en assurant du soutien à M.NDADAYE, soit en le rehaussant

par des slogans ou des chansons. Mais par contre, ils dénigrent

son adversaire politique P. BUYOYA.

En un mot, pouvons-nous dire que ces adjuvants sont les

autres acteurs que le candidat à la présidence, jouant un rôle

manipulatoire et l'aidant à remporter les élections.

1.2. La spatialisation énonciative et énoncive.

Les espaces sur lesquels évoluent les acteurs que nous avons

étudiés ne sont pas nombreux, mais très significatifs. Notre

analyse portera sur l'espace corporel et sur l'espace extra­

corporal.

1.2.1. Espace corporel.

Dans tous les lieux où s'est tenue la campagne électorale,

l'assistance est habillée en uniforme de couleurs de leurs partis

respectifs, sauf à Buganda (59) dans la province de Cibitoke, où

tout le public, presque, est habillé à l'ordinnaire. A voir la

vidéo-cassette, on dirait qu'il y a peu de membres des partis des

Forces de changement démocratique à cet endroit.

Par ailleurs, les membres du parti SAHWANYA FRODEBU portent

les habits, le chapeau et le foulard tout en couleurs vertes et

blanches, sans oublier le drapeau de ce parti. Et ceux-ci sont

très majoritaires dans l'assistance. Quant aux membres des autres

partis alliés au FRODEBU, ils s'habillent en uniforme de couleurs

de leurs partis respectifs.

5~ RTNB, cassette-vidéo nORSH023



56

Pour ce qui est des gestes et de la mimique, la salutation

au poing levé. Leur formule de salutation est "FRODEBU juu

zaïdi" (FRODEBU en haut en haut au maximum). Cette formule est

parfois est abrégée "juu zaidi" (en haut au maximum). Chaque fois

que cette formule est prononcée, ils lèvent le poing. Par contre,

le terme "Chini" (en bas) est utilisé à propos du parti adverse:

l'UPRONA. A l'endroit de ce parti politique les chansons sont

comme celle-ci:

"Témba unfgatëmbâ mpor6na we"6O

"videz les lieux! Videz les lieux, Mporona."

Au cours de l'énonciation des discours de NDADAYE, un type

de rapport spatial par ces gestes est présenté dans l'esprit de

l'énonciataire. Ce rapport est du genre: bas/haut. Le fait de

lever le poing dans l'axe vertical est très significatif. C'est

"se tenir debout et fort comme une barre de fer" ("Guhagarax-a

bwûma") , C'est qu'exprime le secrétaire du parti SAHWANYA-FRODEBU

à Muruta(61) quand il présente M. NDADAYE à la population.

ft Ndi n' ît~ka ryinshi cane kuba ndense akanya ka kubêreka

kizigenza w,Inziraguhemuka •.. uyu mushîngantahe. M. NDADAYE

k " . h'" ah.... h '" b .; '"muramaze umwumva, n1 umus 1ngant e a ageze, mura ana ka
" .... .;)ahagaze bwüma ... "(Baca bakama amash1 .

" J'ai un grand honneur de vous présenter le leader des

"Inziraguhemuka". Ce grand monsieur, M. NDADAYE, vous l'avez

déjà entendu parler, c'est un homme fort, vous voyez qu'il

se tient debout comme une barre de fer" ... ( le public

acclame très fort)."

60 RTNB, Cassette vidéo, nORSH 016.

61 RTNB, Cassette-vidéo, nORSH 023.
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Chaque fois que au début de son discours, M. NDADAYE

commençait par agiter son public par cette salutation. En

réaction tout le public levait le poing et répétait le même

slogan "FRODEBU Juu, juu zaidi" (FRODEBU, en haut, en haut,

complétemet).

Pour accueillir M. NDADAYE, la population chantait, dansait,

battait les mains, scandait des slogans. Quelque chose de spécial

s'est passé à GIHOGAZI dans la province de KARUZI, où des femmes

fanatiques ont étalé leurs pagnes sur le passage de M.NDADAYE de

devant la tribune et l'ont arrosé de fleurs en chantant:

" ...'\ 1 •• ." / _ _
"Ndadaye n1 1shurwe, n1 1shurwe, Agah1nda ka Mporona".

"Ndadaye est une fleur, une fleur, et en même temps la

souffrance de Mporona (Mporona est l'appelation péjoratif

de l' UPRONA) .

A travers le refrain de ce chant choral, il se révèle

comment les militants du FRODEBU ont idéalisé M. NDADAYE. Du

point de vue lexicologique, l'antonyme est exploité en langage

imagé "ishurwe/agahinda" (fleur/souffrance).

1.2.2. L'espace extra-corporel.

a. Sur le terrain.

Tous les différents lieux des meetings étaient bien décorés

en couleurs verte et blanche avec partout un drapeau du parti

SAHWANYA-FRODEBU(62). Tout au long de la route menant vers le

lieu du meeting, à près d'un demi-kilomètre une grande masse de

la population est mobilisée par le chant, la danse et les

slogans.

62 RTNB, cassette-vidéo nORSH 023.
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La même foule fait une marche autour de la camionnette sur

laquelle M. NDADAYE a pris place pour se montrer et saluer la

nombreuse assistance. Tout le monde se bouscule pour le toucher

ou du moins marcher tout près de la camionnette. Par derrière,

c'est une colonne de véhicules bourrés de militants et

sympathisants dont les présidents des partis alliés au FRODEBU.

Ces véhicules sont aussi munis de sonos légers diffusant des

chants et des slogans du parti. Au lieu des cérémonies, c'est-à­

d ire au stade, des groupes d'animation s'exhibent devant la

tribune et plus précisément, là où a pris place M. NDADAYE.

Quelques strophes des chants peuvent documenter ces

constatations.

R/1yo mporona
~ . , .

R 1 "lyo Dporona kar1 akar1D1"
~. ~. ~

2 "AbanywanY1 nt1g1ra namba"
AI. • 1. 1 _ 1 (63

3." N'abc 1f1se n1 abc yat1ye" )

R/Ce (parti) UPRONA.

1. Ce (parti) UPRONA n'était qu'une leurée

2. Il nia pas de membres

J. Même ceux qu'il a, il les a empruntés.

Pendant que NDADAYE prononce son discours, le public se

tient devant lui, les uns grimpent les arbres pour le voir, avec

de petits drapeaux du parti SAHWANYA-FRODEBU, les autres sont sur

des camionnettes(64). Après son discours, tout le public

s'exhibe. Quelque chose de particulier pour la campagne

électorale d'ouverture à Ngozi. C'est qu'après son discours, M.

NDADAYE demande à ses partisans de relâcher des colombes de

paix (65) .

63 RTNB, Cassette-vidéo nORSH023.

64 Campagne électorale à Ngozi du 17/05/1993.

65 RTNB, Cassette-Vidéo, nORSH009.
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De ce mot, plusieurs pigeons s'envolent dans l'espace du

stade portant de petits foulards de couleur verte-blanche du

drapeau du parti SAHWANYA-FRODEBU. Les uns se déposent sur les

gens du public, les autres sur les gens de la tribune. De ceci,

NDADAYE s'adresse au public et leur dit qu'ainsi il ouvre la

campagne électorale avec ces colombes qui annoncent la paix et

que lui il veut rétablir un "Burundi nouveau" (Uburundi busha)

sous le signe de la paix. En outre, le meeting prend un tour

festif dans sa clôture en tout lieu où se tient la campagne

électorale.

b. La spatialisation énoncive dans les discours.

L'utilisation de l'espace dans les discours de NDADAYE est

plus qu'une indication d'un lieu. Les discours qui font objet de

notre étude le révèlent à plus d'un titre. En effet, quand le

manipulateur, candidat à la Présidence de la République, M.

NDADAYE parle du "Burundi Nouveau" (Burundi busha), ils' agi t

d'autre monde qu'il crée en image. Dans son discours­

programme(66), il a pris soin de nous brosser le tableau de ce

"Burundi nouveau". Ce discours est résumé en 46 propositions

constituant la charpente de son programme politique, économique

et socio-cul turel qui, selon lui, va inaugurer un "Burundi

nouveau".

Analysons quelques extraits de la présentation du "Burundi

nouveau".

1. "Ubu "Burundi bushasha" duharânira butegerezwa kur6ngorwa

n'înzêgo Abarundi blt8reye kuva hasl gushika hejuru.

Ni co gitÛMa ingingo zimwê-zimwé zomw'ibwrrizwa shïngiro

nô mw'itégeko ritÜTIgânya amakomlne zizohïndurwa kug!ra

ngo demokrasi nyakuri ivyagire mu gihugu ••• "(67}

66 Discours programme du Président NDADAYE du 16/5/1993.
R.T.N.B., Cassette-vidéo, nOR5H 003.

67 Discours programme du Président NDADAYE du 16/5/1993,
RTNB, Cassette-vidéo, nORSH 003.
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pour

mise

lequel nous luttons sera

sur pied des structures

administratives démocratiquement élues à t.ous les

échelons. Pour ce faire, la constitution et la loi

communale seront revues de manière à permettre l'élection

au suffrage universel direct de tous les responsables

poli tiques au niveau de la commune pour édifier un Etat

démocratique."

Dans ce premier temps, nous constatons que ce "Burundi

nouveau" est, d'après NDADAYE, un Etat démocratique caractérisé

par les élections au suffrage universel direct pour toutes les

instances.

2 .... ftDutegerezwa kur~ngana ivytyuuvïro bishaje;ni cd
v , . _ ,

catumye tuvuga dutl: Leta mporona bOgozwa! stop !

stop! Imy~ka mirango itatu iramaze.
" 1Hagarara,tubèreke ubudasa!(611)".

"Nous devons dépasser les idées vieillies. c'est ce

qui nous a poussé à dire ceci: Oh! régime issu du

parti UPRONA soit déchue stop! stop! Les trente

ans suffisent. Arrête-toi! (Et) nous vous montrerons

la di-fférence!"

3 .... "Porona na yeI imaze imy~a .irango itatu n'~e itw~ra

iki gih~gu. AbarUndi turarushe. Nta y!ndi .y~a itanu

dushâka' kwongera Porona. Nibatëshwe' baté!

HanYuma rëro' abazôs~ïra kubâbwrra amajambo t>ene ayo

murabawira muti a ubwè:tsi burash' bukabisa u.bÙÎ1di ft (69) •

68 Campagne électorale à Buganda, op.cit.

69 Campagne électorale à Muruta, op.cit.
à Gishubi, op.cit
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1'11 Y a trente et un ans que le pays est sous le régime du

parti UPRONA. Nous en avons assez! Plus question de lui

accorder ce mandat de cinq ans. Maintenant donc, s' ils

s'adressent encore à vous, di tes-leur ceci: "l' herbe (sèche)

brûle pour céder la place aux nouveaux regains."

Dans ce deuxième temps, M. NDADAYE oppose ce "Burundi

nouveau ll au "Burundi ancien" sous le régime du parti UPRONA,

c'est ce qu'il exprime en disant: "ivyiyumviro bishaje" (les

idées vieillies). Dans son langage imagé, sous forme proverbiale,

il montre que le régime issu de l'UPRONA doit être déchu et céder

la place au régime issu du parti UPRONA. Il compare les membres

du parti UPRONA aux "herbes sèches" à brûler pour avoir de

"nouveaux rejetons" qui sont les membres du parti FRODEBU et

leurs alliés. C'est ce qu'il dit en ces termes: "Ubwatsi burasha

bukabisa Ubundi" (l'herbe (sèche) brûle pour céder la place aux

nouveaux rejetons).

Par là, l'Enonciateur-manipulateur M. NDADAYE ne cesse, dans

ses discours, d'user de cette forme manipulatoire présentant le

Burundi sous deux formes opposées: le Burundi sous le régime du

parti UPRONA et le Burundi futur, "le Burundi nouveau", sous le

régime du parti SAHWANYA-FRODEBU.

Pour nous, ce qui est intéressant, c'est de voir comment le

candidat à la Présidence M. NDADAYE a utilisé "UBURUNDI BUSHASHA"

(le Burundi nouveau) comme espace énoncif pendant la campagne

électorale. Aussi, faut-il analyser la description qu'il fait du

burundi sous le régime du parti UPRONA.

Pour le Burundi sous le régime du parti UPRONA, M. NDADAYE

en fait une description d'un pays peu viable où règne

l'in justice, la discrimation, l'égoïsme, l'intolérance, l'absence

d'égal i té de chances et de droits entre tous les citoyens et

l'absence du respect d'autrui. Par contre de ce "Burundi
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nouveau", il en fait une description paradisiaque(-O) où tout le

monde vivra dans l'unité.

"Ubumwé hagat.l y' Abarundi bô mu bwcSko bwose, 00/ mu

miryàngo yose buzokomezwa n'fngêndo nshasha y,ugush.lra

imbere ubuttingane, ugusâbikanya, ukwîhanganirana,

uküngana kw'abanyâgihugu rose imbere y,amatégeko. Kuko,

ikîntu twagiye turabOna kénshi c~tumye ubumwé

bw'Abar~ndi bw8nonekara, VYlnshi vyatêwe n'întwâro

zakorësheje ububégito, ugukumIrana, agahétoro,

n ' Ûbutlfng~ne buké, akartffiganyo cane dine. Ivyo bigaca

bltuma abantu bagira umutfma mub.l bagatangura kurabana ribi",

( .•. ) Aho nlho twIbaza yûké izo ng2>rane zerékeye ubwnwé

zizôhava kandi nta nkê'kâ turîbaza yûkô ico kibâzo

kigiye gutdrerwa umuti:
,-

murl ubu Burundi

duharanira n

"L'unité entre les différentes composantes de la société

burundaise devra être cimentée par la mise en avant d'une

éthique d'égal i té de chance et de droit entre tous les

citoyens. La promotion d'une culture de mérite, de tolérance

et du respect d'autrui seront les éléments de ce ciment

d'unité. Il est vrai que tout le monde s'est rendu compte

sous ces régimes passés, des absences de tous ces éléments

qui, en somme, ont été les facteurs qui ont abîmé le tissus

social dans ce pays, et qui ont été à la base de tous ces

comportements égoïstes, suicidaires, ceux-ci ont

malheureusement abouti à des drames dans ce payse ... ). Et

c'est cela que nous voulons corriger dans ce "Burundi

nouveau" pour lequel nous luttons."

70 Discours programme du Président M. NDADAYE, 5è
proposition, le 16 mai 1993, RTNB, Cassette-vidéo,
n

O

RSH003.
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De ces extraits de discours, nous remarquons que la

représentation de l'espace obéit à une préoccupation du candidat

M. NDADAYE: il essaie de manipuler son public, dans sa campagne

électorale par le biais d'une dichotomisation radicale. Cet

espace énoncif peut être représenté par un carré sémiotique comme

suit:

Justice
Tolérance
Egalité de droit
Egalité de chance
Respect d'autrui

La démocratie
"-,

"~

/
/

//
"Le Burundi

nouveau"

Aristocratie

//
Injustice
Intolérance
Egoïsme
Discrimination

',,­
'''''-''-,,-

'~

Le Burundi sous
le régime du parti

UPRONA

L'espace est donc fort présent dans l'évolution du discours

pour y inscrire les signes et les gestes des acteurs de l'énoncé.

De Plus, la manière de présenter l'espace à l'énonciataire pour

le lui faire voir d'un point de vu déterminé montre bel et bien

le genre d'action manipulatoire de NDADAYE dans son discours.

Cependant, si l'espace participe à l'énonciation des discours,

le temps y joue également un rôle important:

1.3. La temporalisation énonciative et énoncive.

Dans les stratégies opératoires du manipulateur-énonciateur,

le candidat à la présidence, M. NDADAYE, opère une manipulation

énonciative et énoncive qui évolue dans le temps et qui passe par

des étapes. Ainsi, au cours de l'énonciation, son discours a un

avant et un après. Cette énonciation suit les lois de la

narration qui est une succession des temps et des transformations

responsables de la production du sens(71).

71 Goupe d'Entrevernes, op.cit., p.57
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Deux temps sont observables:

- le temps "historique" qui est le passé

- le temps "prophétique" qui est le futur.

Comme le dit J. COURTES (72), qu'il soit "historique ll ou

lIprophétique", un tel temps s'adresse

l' énonci ataire en vue de susciter chez lui

impression (ou illusion) de la "réalité".

directement à

une plus grande

L'énonciateur, candidat à la présidence se sert de ces temps

pour mieux /faire paraître vrai/ et par là pour faire adhérer

l'énonciataire aux propositions qu'il lui soumet. Que celles-ci

soient de l'ordre du passé (temps "historique") ou du futur

(temps "prophétique ll
), le/faire croire/, mis ici en oeuvre, est

une manipulation selon le savoir.

Maintenant, analysons ces temps, dans les extraits du

discours de M. NDADAYE.

1.3.1. Le temps "historique".

Ce temps renseigne de façon manipulatoire, sur l'époque des

régimes précédents et traduit la réalité qu'a vécu le

Burundi CJ3
) :

l . . .. Turahakanye ké gus6nera agat@ka ka z{na .üntu bivugwa ku

karfmi gusa ••• lvyérekeye kÛbahiriza agatêka ka zfna mfintu

turab[shimikirakô cane, kuko vycibuze kénshi mur! kino

gihugu•.. ".

72 COURTES (J.), op.cit., p.263

73 Discours programme de M. NDADAYE, RTNB, Cassette-Vidéo
nORSHüü3.
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"Nous refusons que le respect des droits de la personne

humaine soit seulement énoncé d'un point de vue théorique ...

Nous y insistons beaucoup parce que dans ce pays le domaine

du respect des droits de la personne humaine a été, à

maintes reprises, fort défaillant."

2. n Mur! iki gihugu ubumwé bwarabuze ..• Icfshe ubumwé cane

câne ni ugukÛMirana ni ukuryâna imitsl, ni agahôtoro, ni

ubugUnge, ni ukudasonérana, ukutÛbahana, ni

ukutîhanganirana. Ivyo vyaba ku ntwâro z'abaporona. n

"Dans ce pays, l'uni té nationale a fait défaut... Les

facteurs qui ont abîmé le tissus social de l'unité sont: la

discrimination, l'exploitation de l'homme par l'homme, le

despotisme, l'égoïsme, l'absence du respect d'autrui,

l'intolérance. Tout cela a eu lieu sous les régimes du parti

UPRONA."

J. n Lëta mporona imaze imyâka ing§hé ? Ntirénga mirôngo

i tatu ga y~mwe ? Nôné murI lYO myaka mirl5ngo i tatu

amasanganya tw~gize yerékeye ubumwé angana gU'te ? Hari

uwoyaharura (74)? n

"Combien d'années le régime UPRONA a duré? ô ! Vous!

N'est-ce pas qu'il ya plus de trente ans? Mais au cours de

ces années, combien de fois avons-nous connu des événements

malheureux relatifs à l'unité? Qui peut les compter ?"

4. "Kubtrra i vyâgo vyagiye bfshikira iki gihugu hari abarUndi

Mnshi bar{ hImze" ....•• Abarf hanzé y' {gihugu bar~nga

ibihümbi amajana atatu na mirôngo itanu. Ivyé kuna hanzé

y'!gihugu sfbo ~vyitëye babitéwe na lêta mporona •.• n

74 Campagne électorale à Gishubi, op, cit
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liA cause des événements malheureux qu'a connus cc pays il

y a beaucoup de réfugiés burundais le nombre de ces

réfugiés dépasse trois cent cinquante mi Ile. Cette situation

a été causée par le régime du parti UPRONA .... (7~)"

A travers ce discours historique, nous constatons que

Monsieur NDADAYE manipule son public par le rappel des souvenirs

des mauvais temps qu'a connus le pays. Il part de cela pour

ternir l'image du parti UPRONA. Ainsi il s'élève en anti­

énonciateur à l'endroit de son adversaire politique P. BUYOYA.

Ainsi faut-il noter, que chaque fois que pour terminer son

discours, NDADAYE n'a jamais cessé de parler des autorités

déchues depuis le roi Mwambusta IV jusqu'à nos jours. Tout ceci

pour laisser entendre à son public qu'il faut du changement. Il

l'exprime en ces termes:

n ...Abakuze gat6ya muribuka yûké kü ntwâro ya cami bavuga

ngo ntawonyigangiza Mwambutsa, ngo Uburundi ntibwObaho atS

mwami aharf.

Ariko Mwàmbutsa yaranyiganyijwe. Intwâro ya cami yaragiye

nubwatsi bwarahîye bubisa ubUndi. n Havüye Mwambutsa h~je

Micombero arakora amarorêrwa mwëse müzf.

HanYUma abaporona bo baguma bîririmbira ngo ni nMaza

mëza'n. B6bé aho tubonâ ikibi bahabona icfza.... Ngo ntawoza

aruta Mic6mbero, ngo ntawomukakaza. NOnénUbw~tsintfbwahiye

bukab{sa ubundi?n

Havuye Micombero haje Bagaza. Bagaza na wé arakora

amaror~rwa ytwé, arügara amaséngero, Abaporona na b6 ngo

haje "Gapina n . Ar.lko mwaraWnye ingéne vyagënze. Ubwatsi

ntibwahiye bukablsa ubundi?

Hâvüye Bagaza haje Buyoya. Bâ

bati turarônse nGahebuza n .

75 Campagne électorale à Rumonge, op, cit.
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gahebüza"kâbO, jëwé ngira ndababwlre.lco tubashik1riza:

Buyoyâ twallluhaye imyâka i tânu yônyené, irahéze ntay!ndi

'"dushâka kumwongera .•..•

nltârik1 1 y'Ukwêzi kwa gatândatu n ubwatsi buzosha bubisé

UbUndi .... n76

"Ceux qui sont âgés, souvenez-vous de cela: sous le régime

monarchique, on disait que le Burundi ne serait plus, si ce

n'est pas le roi qui règne. Mais le roi Mwambutsa a été

détrôné par Micombero, et l'herbe a brûlé pour céder aux

nouveaux regains".

Sous la première République, le président Micombero a commis

des délis que vous n'ignorez pas. Et les membres du parti

UPPRONA l'acclamaient et l'exaltaient en l'appellant "le

grand avénement". Pour eux, là où nous voyons du mal, ils

voyaient du bien. Micombero lui aussi quitta le pouvoir par

le coup d'Etat de BAGAZA.

BAGAZA a connu lui aussi des manquements, il a fermé des

églises. Mais aussi les membres du parti UPRONA n'ont pas

cessé de le louer. Sa" carrière présidentielle" a terminé

par un coup d'Etat conduit par l'actuel président- candidat

P. BUYOYA. Les membres du parti UPRONA, toujours

opportunistes ont alors présenté BUYOYA comme le summum. Ne

l'ont-ils pas dit? Ce summum, je vais vous le dire, nous lui

avons donné 5 ans. Cela suffit! Nous lui donnerons pas plus.

Pour nous son mandat est déjà terminé, plus question de lui

accorder un nouveau mandatl Le premier juin "l'herbe sèche

brûlera pour laisser de la place à un nouveau regain. n

76 campagne électorale à Rumonge, R.T.N.B.Op cit
à MURUTA ,R.T.N.B op cit
à Gishubi, R.T.N.B.op.cit
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Tout au long de son discours, à propos du niveau énonciatif,

quand NDADAYE soulève les défaillances des régimes précédents,

le publ ic réagit par des huées ou des cris de réprobation de

telle ou telle autre autorité présidentielle. Mais quand il

exprime que le 1er juin il accédera au pouvoir en disant

métaphoriquement "Ubwatsi buzosha bubise ubundi l1 (l'herbe

(vieille) blûlera pour céder la place au nouveau regain), le

public applaudit et sonne des trompettes77 .

1.3.2. Le temps prophétique futur

Le temps prophétique c'est l'illusion discursive qui

consiste à décrire une nature ou un cadre avec son décor dans

le futur. Dans son discours, M. NDADAYE promet de construire un

"Burundi nouveau Il avec des réalisations grandioses. Il fait

toutes les sortes de promesses à la population: maison, champs,

routes, assistance sociale etc. Bref, il promet un Burundi

paradisiaque.

A titre d'illustration, reprenons quelques promesses(78):

1 ... "Tuzoshïnga sêntare nshasha ijëjwé gue; imanza

z'âbttwara eânk~ abltwarirwa kubêra ukutÛbéhiriza
-"1- ~ _

agateka ka Z1na muntu .•• w •

"Nous mettrons en place une juridiction spéciale

chargée de trancher les délits de non respect des droits de

l ' homme ... "

~ Campagne électorale à Ngozi.R.T.N.B.
Cassette- vidéo n

Q

RSH009
à Rumonge .R.T.N.B.

Cassette vidéo n
Q

RSH018

78 Discours-Programme, RTNB, Cassette-vidéo n"RSH003
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2. Il ••• ejô bilndi murl ubu "BurUndi busha", igihano co gupfa

gitangwa n'~acâm~nza, iyé bar1ko baraca imanza,

kiz6hava ... Gupfûngwa igihe kireng~ye n'1bitégekanijwe

n'amatégeko atâ rubanza ruracîbwa bizohanagurwa kandi

ntâwuzôstiliira gupfu.ngirwa politike n'îvyîyumvIro vytwé..• n •

"Demain dans ce "Burundi nouveau", la peine capitale 3!a

supprimée. La longue durée de détention préventive 3!a

effacée. En plus personne ne sera arrêtée pour son

action et ses idéaux politiques."

3 .... "Ku vy~rekeye ikibazo c'fmpünzi: twëmeye kuzôshînga

urw6go sêntare ruz6ea' imanza zose ziva kuri: ieo

kib~zo.•. Hazôshingwa ikigega cô gufasha abahûngüka,

muvyerekeye kubÛbakira, kubagaburira, kubar5nderera

amatongo, klllxifasha kuronka akazi, kubarerera no kuriha

amash~ri y'âbâna bâho•.. "

"Pour la question des réfugiés-rapatriés, nous promettons

de mettre en place une commission chargée de trancher toute

question y relative. Nous créérons une caisse pour aider les

rapatriés en ce qui concerne la construction de leurs

maisons, les nourrir, leur donner des terres, les aider à

trouver du travail, éduquer et payer la scolarisation de

leurs enfants ... "

4 ... ntuzokÜTaho ikori n'amataglsi vyâhora bltângwa kur[

duwane ku bikéresho bimwê- bimwé vyërékeye gutêza imbere

uburimyi n'Ûbw<1rozi .. ".

"Nous supprimerons les taxes de transaction et l'impôt pour

les produits destinés à développer les secteurs agricoles

et d'élevage ... ".
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Au niveau énonciatif, à chaque promesse, le publc ne cesse

d'applaudir avec enthousiasme. De ces extraits, nous constatons

que le temps prophétique utilisé dans l'énonciation est le temps

que le manipulateur, candidat à la présidence de la République,

M. NDADAYE f ait sous des couleurs qui sont la projection de

l'état d'âme de l'énonciateur et des énonciataires.

Voyons dans le paragraphe suivant, comment NDADAYE a joué

sur les relations oppositives entre le temps "historique" et le

temps "prophétique" dans l'énonciation de ses discours.

1.3.3. Oppositions entre le temps "historique et le temps

"prophétique".

La temporalisation de ces discours politiques se présente

comme une transformation d'un état en autre état comme dans un

conte merveilleux jouant sur un rapport tout à fait comparable:

elle oppose le "manque" à la "liquidation du manque". C'est aussi

une corrélation à l'articulation temporelle Avant Vs Après. Le

langage du discours de NDADAYE se déroule dans le temps, et une

suite d'événements s'enchaînent et se déroulent dans un ordre

logique et chronologique.

Sur la base des relations oppositives, nous différencions

les états initial et final présentés dans le discours de la

campagne électorale qui est le projet de société conçu comme

pasage d'un état à un autre.

Comme le dit J. COURTES (79), les discours politiques lors

de la campagne électorale, proposent au public de passer des

difficultés ou des malheurs présents à un futur mieux-être: un

monde de paix et de bonheur.

79 COURTES (J.), op. cit., p.70
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- _ - .. "_ '.V. I-
1 .... nTuzokwl twarar1ka 1sablkanywa ry' 1'Iugamln y' 1terambere

mû ntâr~ zose z'fgihÛgu: ibitaro, amabarabara, amashUre,
~ / .-__ -,\.A 1'._ ._

umuyagankuba:, b1.zosab1.kanywa ata mwana n' 1)unono. Iy1. ngl.ngo

twayifashe kubêra ~d tw!hwëje kenshi tugasanga politlke
t' - 'ak 1\ ,1 A •• 11tur1.ko turasezera, harl arenganyo muvyo gusab1kanya 1tunga
'.' - III •• 80ry'1g1hugu ... mu ntara zose( ).ft

"L' éguil ibre régional dans la répartition des projets de

développement rural sera constamment recherché

notamment à propos des hôpitaux, des routes, des écoles, de

l'électricité. Pourquoi cela?

Parce gue nous avons constaté dans le passé, gue pour des

raisons politiques, certaines régions ont été négligées. La

répartition des projets financés par les fonds nationaux n'a

pas été faite dans l'équité dans toutes les provinces."

Sur ce point, NDADAYE montre l'injustice dans la répartition

des projets de développement sur le territoire national qui a

caractérisé d'après lui, les régimes précédents. Il oppose à cela

son projet d'équité en la matière, quand il sera élu président

de la République.

2 ... RAllabariyeri yose y~ ku aabarabara azokürwa, aDatagÎsi
t' AI..A. - - k ,1yahora atozwa kur1 ayo mabar1yerl azotorezwa u ~•..

, t' "._ 1\1 l' ••• ' t'
Ivyo na vyo nyene twabltewe n'uko murl lkl glhugu .•• harl

amabariye~i ménshi( ..• ) na kare ayo matagÎsi ••• tw!hwëje

dusanga amafarânga menshi atija mu kigega ca k~mrne. Ni cri
.' -, ".A 1 • , b V ' / h' . .gltuma rero tuzoyavanaho eJo undl dus lklrlye

intsînziR(81) •

80 Discours programme de NDADAYE, op.cit, op.cit, 17è
proposition.

82 Discours-programme de NDADAYE, 18è proposition.
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Il ':'OUt2 0:. les barrières installées tout au long des routes

pour percevoir des taxes seront supprimées. Les taxes

seront perçues seulement aux marchés publics ( ... ). Nous

avons pris cette décision parce que dans ce pays, il y a

trop de barrières ... et par ailleurs ces recettes perçues

à ces endroits ne vont pas en totalité dans les caisses

communales. C'est pourquoi nous disons que demain~ après

notre victoire nous les supprimerons."

3. nKub~ra yûko" tWlhwëje tugasanga abakényezi barakumïwe

cane kur{ Lèta mporona, tuzokw'Itwararika bikwlyé abakényezi

kug{ra turwanye akar~nganyo n'ugukllmIrwa bakünda kugirirwa

( ... ). Nicé gitlima abakényezi baz6kwînjizwa mu gisirikare,

mu kijândarUme, mu gipÔlisi. Mu vyerekeye intwâro,

abakényezi babishobOye k~ndi bIgô'mewe n' aœnyâgihÛ:gu

" • " " • • vbazorongôra co klmwe n'abagabo: ubucîmblrl, imitùmba,

amaz~ne, amakomrne, amaporovensi, ubushikiranganji be~

n'înz~go z'Ubuyobozi n (82).

"Ayant constaté la discrimination à l'égard des femmes sous

les régimes de l'UPRONA, nous, nous apporterons une

attention particulière aux femmes pour lutter contre cette

injustice. C'est pourquoi, les femmes seront intégrées dans

les corps de l'armée, de la gendarmerie et de la police. En

plus, les cadres politiques et administratifs féminins

seront promus à tous les échelons de la population au même

titre que les hommes ... ".

Nous constatons donc que l'aspect de succession met en

exergue la composante tempore lle du discours. Dans ce sens,

82 _ Discours-programme, 36ème proposition, op.cit.
- Campagne électorale à Gishubi, op.cit.

à Rumonge, op.cit.
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l'énonciateur-manipulateur, candidat présidentiel, veut gagner

la confiance de son public selon le rapport de l'avant et de

l'après, établissant le cas échéant, un rapport de causalité

entre l'amont et l'aval.

La manipulation se définissant comme étant la relation

fonction factitive selon laquelle un énoncé de faire régit un

autre énoncé de faire, nous observons d'un côté une présentation

des états, de l'autre le faire qui assure la transformation d'un

état 1 en un état 2 • Ici alors s'annonce les différentes formes de

manipulation énonciative; tout comme J.COURTES définit le récit

comme "transformation située entre deux états successifs et

différents (83)

Schématiquement, dans ces discours, la temporalité prend

l'orientation suivante

__E_t_a_t__l ---~ 1 T ----~1 Eta~

Le sigle "T" représente la transformation de l'état 1 du Burundi

présent par le régime issu du FRODEBU en un BURUNDI futur de

"bonheur" et de prospérité économique (état 2 ).

La temporal i té énonciative et énoncive est mise ici en

évidence par le jeu de l'Avant lié à l' état 1 et de l'Après

correlé à l'état2 comparé au passage du passé au futur.

Le caractère oppositif entre les deux temps du passé et du

futur peut être représenté schématiquement dans un carré

sémiotique comme suit:

.3 COURTES (J) op.cil. P 72
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Temps prophétique

(futur)

- Futur "mieux-être"

- Monde de paix

- Bonheur

- Prospérité

- Equité

"Le Burundi nouveau"

(sous le régime du

parti FRODEBU)

Temps passé

- Difficultés

- Troubles

- Malheurs

- Aspérités

- Injustice

"Le Burundi ancien"

(sous le régime du

parti UPRONA)

Pour conclure, disons que, avec ces discours de NDADAYE lors

de la campagne électorale, dans le déroulement du temps

énonciatif et énoncif, le public énonciataire l'a vécu. Il n'est

pas resté passif comme un récepteur. Dans sa position actantielle

comme énonciataire, le public a manifeste~ des réactions

observables (84) des sifflements, des applaudissements, des

battements de tambour, des slogans sont associés au discours de

NDADAYE pendant qu'il l'énonce.

A la fin du discours, NDADAYE montre au public le bulletin

de vote et leur demande de bien observer toutes les images qui

le caractérisent pour ne pas se tromper pendant les élections.

De là il demande à tout le monde de l'élire. Ses électeurs sont

invités à lever le poing en ces termes :

"Abaz6dutlh-a igipfunsi, h~juru !" (ceux qui nous éliront,

levez le poing !)."

Parfois à ce signal, le candidat présidentiel NDADAYE

entonne un "Ruvyino" (chant choral) pour être relayé par un

chanteur professionnel (85).

84 Cf R.T.N.B. cassette-vidéo nORSH 018
nORSH 016

85 Campagne électorale à Buganda, à Rumonge. cf cassettes
op.cit
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"R) Iyo Mporona

1. Iyo mporona k~ri akar1mi

2. Abanywânyi ntfgira namba

3. Imig~mbi nt{gira namba

4. Mu matera izoronka ubusa"

"R" Ce (parti) UPRONA

1. Cet UPRONA ce n'était que du verbillage

2. De membres, il n'a personne

4.

De projets, il n'a rien

Aux élections, il n'aura aucune voix."

Avec ce "Ruvyino" tout le public chante, danse en battant

les mains au rythme des sifflets. C'est un climat d'extase et

d'euphorie fort généralisée. M. A. NTABONA a constaté ce

phénomène à propos de la communication dans le culte du

"kubandwa":

"C'est en définitive un autre genre de communication, un

autre système de communication par vibration. Au lieu de

saisir, on est saisi soi-même" (86).

Au terme de cette analyse de la forme énonciative et

énoncive, abordons maintenant dans le chapitre suivant. L'analyse

systématique du texte sous toutes ses formes de manipulation.

86 NTABONA (A) "Une approche du cul te de kubandwa et pistes
de l'exploitation de ses langages "in culture et société
vol X, C.C.B. Bujumbura, 1988 P.28.
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Chapitre II. ~MANIPULATION ENONCIATIVE ET ENONCIVE

A la lumière du modèle actantiel que nous avons déjà établi

au premier chapitre de cette deuxième partie, l' énonciateur,

candidat à la présidence de la République se définit par la

valeur modale du FAIRE-FAIRE, c'est-à-dire l'actant qui accomplit

l'opération factitive. Nous l'avons désigné par la conscience

révolutionnaire qu'incarne M. Ndadaye. Il est le manipulateur

principal qui fait faire la révolution.

Par ses stratégies à travers ses discours, il persuade la

population pour qu'il soit élu président de la République. Dans

ce chapitre, procédons à l'analyse des différents mécanismes de

ce "faire persuasif", mis en oeuvre par M. NDADAYE dans ses

discours prononcés dans les différents lieux de meetings.

Le groupe d'Entrevernes précise cet aspect du "faire

persuasif" pour souligner le rôle joué par le manipulateur.

"Dans la manipulation, le destinateur exerce un faire

persuasif sur le destinataire, visant à mettre ce dernier

en place comme sujet opérateur d'un programme donné. La

manipulation comme faire persuasif appartient à la

dimension cogni ti ve du récit, elle est une opération de

l'ordre du savoir (faire savoir, faire croire)"87.

L'énonciateur (destinateur) informe autrement le sujet ce

qu'il faut faire. Mais la persuasion peut prendre deux

orientations: elle peut être interprétée comme vraie ou comme

fausse. lA ce niveau se révèle le double rôle énonciatif de

l'énonciateur.

87 Le Groupe d'Entrevernes, op. cit, p.55
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II.1. Le QQuble rôle énonciatif de M. NDNQAYE.

Le candidat à la PrésidenCE! de la Républ ique, NDADAYE

manipule son publ ic, pour qu' il partage ses points de vue et

qu'il adhère à ses thèses. Comme il s'agit d'une compétition,

dans ce cadre d'une campagne électorale, chacun des trois

candidats est à la fois énonciateur et anti-énonciateur vis-à-vis

de son adversaire politique.

a. En tant qu'énonciateur

D'un côté, il lui revient de Ifaire croirel l'"énonciataire"

adhérant ou sympathisant. C'est-à-dire de le modaliser

positivement de telle sorte qu'il puisse faire siens les points

de vue et les propositions qui lui sont soumis. Des extraits de

ses discours le montrent bien.

1 . "Bashfngant~he, bapfiisoni, rwaruka, ko mwa:nyïz~ye nagira

ngo ndabashik{rize ingIngo nkurû-nkuru tuz~~nderak6Dur1

iyi m!si irf imbere; ivytyumvIro nyam~ur;. Ibi vy1yumviro

bikaba vyavuye mu vytpfüzo vyBnyu, ivyîpfüzo twabonye mu

maporov~nsi, mu makomlne mu ma mlt!ngi tw3giye turagira

bigahüra n'ivy!yumvlro dufise~ Duea tubigira ingêndo y~eu

ni vyô rëro tugirâ tubashik{rize. Biee' b{bèreka mbere"

n'akarusho turushije abc baporona n' aba'ndi bOse turfko

turahiganwan~.

"Mesdames, messieurs, jeunes gens, comme vous avez placé

votre confiance en moi, je veux vous dire en grandes lignes

les différentes propositions qui sont les idées maîtresses

de notre programme, dans le futur après notre victoire. Ces

propositions sont le résumé de vos idées que nous avons

~ Discours de M. NDADAYE à Ngozi le 17 Mai 1993, R.T.N.B.,
Vidéothèque. Cassette vidéo n° RSHOO.
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recueillies au cours des différents meetings provinciaux et

communaux liées à notre assentiment. c'est à travers elles

que vous remarquerez la grande différence entre nous et nos

adversaires des membres du parti UPRONA".

" , .. , ... ' Il\. /" ,"Intara zose nac1yemwo nasanze abanyagihugu base basidukana

n'fy6nka, b~urUmbira ibi vyîyumvïro tubashik{riza. Ivyo
;', v. '"binyereka ko mwar i mushashaye ubu Burund1 bushasha

/

duharanira n •

"Dans toutes les provinces où je suis passé, j'ai trouvé

que tout le peuple afflue à la recherche de ce projet de

société que nous vous présentons. Cela me montre que vous

aviez tant soif de ce "Burundi nouveau" pour lequel nous

combattons."

- -,; .'-n( ••• ) Hose hose umugarnbwe SAHWANYA-FRODEBU n1WO mugarnbwe
- 1. ' " •wa mbere abanyag1hugu bahurumb1ra n •

"( ... ) un peu partout, le parti Sahwanya-FRODEBU est le

premier parti vers lequel la population afflue."

4. If ibi binyereka ~k6 mufise' ishaka rY'~oJ tubashik{riza

ibi vyîyumviro vy~ k~aka "uburUndi bushasha". Bfnyereka

kandi ~6 n~mwe mwahinyuye nk'ti'ko ' twà'hinyuye Lëta mporona •
... _ , _.Y "".,.v

Mukaba mW1pfuza ko twoY1sezera nk 'uko tug1ra tUY1sezere
1

koko n •

"Ceci me montre que vous avez tant soif de ces idées que

nous vous portons à votre connaissance pour construire ce

Burundi nouveau". Ceci me montre en plus que vos avez

"démasquée", comme nous, les régimes upronistes ~ et que

vous voulez, comme nous, lui dire au revoir."



b. En tant~'anti-énonciateur vis-à-vis de son adve~saire.

D'un autre côté, il manipule "l'anti-énonciataire" (membre

du parti adverse) en le modalisant négativement, grâce à unI faire

ne pas croirel de manière à le virtualiser: c'est-à-dire à le

transformer en linon anti-énonciataire" (en sympathisant).

" Bash1ngantâhe, bapfâsoni, rwaruka
J

bâband{ bâhora

bagênda bâtubëshera, banywânywagiza bavuga ayamuhe,

murumvise aho.... duhagaze kur{ ico kib.:lzO cC: gucÜTIgëra

umutêkano.
1 1 1 .. • • '"Mboneyeho akaryo ko kubwl.ra abasl.rl.kare, abapolisl. ,

abajândarÛme ka bOkwirînda ibihUha bagizè imIsi bûmva cane
" • 1 _, 1 1 _ ,

cane bl.va mu baporona bashaka kubarya umutl.ma, bashaka
~_ A _"", _ 1 ,. ... ,

kubatera ubwoba ngo "muragowe basha, FRODEBU nl.yatsl.nda ngo

"bazobaküra mu kazi". Ayo majambo ni amahopan (1).

Il Mesdames et messieurs,

Pour ceux-là qui nous calomnient, qui vous racontent des

propos mensongers, vous venez d'entendre notre point de vue

sur cette question concernant les agents de la sécurité.

Je profite de cette occasion pour demander aux militaires,

aux policiers et aux gendarmes de ne pas écouter ces propos

mensongers des qpronistes qui veulent les terroriser en

leur disant q~

révoqués si le

"ils seront malheureux, qu'ils seront

.rti FRODEBU remporte les élections". Ces

paroles sont de pures mensonges. N'y croyez pas!"

Pour ce cas, nous constatons que le candidat présidentiel

M. NDADAYE se doit d'empêcher si possible l'anti-énonciataire"

de croire en autre chose, d'adhérer à un point de vue contraire:

ici M. NDADAYE cherche à Ifaire ne pas croirel les opposants et

leurs alliés aux paroles ou discours tenus par ses adversaires.

1 Campagne électorale à Ngozi, op. cit. 4è proposition.
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:::l cherche à les transformer en "non anti-énonciataire" c'est-à-

dire en sympathisants.

Ce double rôle énonciatif de M. NDADAYE. Selon J. COURTES1
,

se schématise comme suit:

"anti-énonciateur"

Faire croire

//
~ ///

faire ne pas
"­

croire

(faire croire)

"énonciataire"

membres adhérents

et sympathisants

DU FRODEBU.

Vs "anti-énonciataire"

les opposants au

FRODEBU

Comme le précise J. DUBOIS, le discours politique

"c'est d'abord un discours didactique qui vise à persuader

( ... ). Le discours politique emprunte ensuite au discours

polémique sa double articulation. D'un côté l'auteur réfute

et combat les a f f irmations des adversaires ( ... ), et de

l'autre il présente des assertions qui sont opposées aux

premières"2.

Allant dans le même sens, J. COURTES3 reconsidère cette

structure polémique qui dispose que la manipulation peut viser

soit la réalisation d'un acte, soit au contraire, son

empêchement. Ainsi, ce double aspect de la factivité dans le même

1 COURTES (J), op. cit., p253.

2 DUBOIS (J.). Avant propos à J.B Marcellesi, le Congrès de
Tours, (Déc. 1920) Etude socio-linguistique. p.16

3 COURTES (J.), op. cit., p111
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sens d'ure sémiotique de la manipulation se schématise

COURTES comme 3uit:

selon

faire faire

(intervention)..
~~

ne pas faire ne pas faire

(laisser faire) 4

faire ne pas faire
~."

-~ (empêchement)

r
"f

ne pas faire faire

(non-intervention)

De même, dans ce cadre de la campagne électorale, M. NDADAYE

manipule les membres et sympathisants de son parti en vue de la

victoire; mais son travail de stratège ne s'arrête pas là; si

comme Enonciateur, il manipule ses énonciataires pour en faire

des sujets de faire, il peut aussi, simultanément modifier la

compétence modale de l'anti-sujet (les partisans adverses). Pour

ce cas,il essaie de susciter chez ces derniers unlfaire ne pas

faire 1 .

II.2. LA MANIPULATION PAR LE FAIRE FAIRE

Dans son acception sémiotique, la manipulation désigne la

relation factitive (= faire faire) selon laquelle un énoncé de

faire régit un autre énoncé de faire. La structure modale du

1 faire faire 1 de la manipulation: FI (Sl--.F2(S2--.(S3f10) } peut

être d'ordre pragmatique ou bien de nature cognitive: le Ifaire

fairel s'identifie ainsi à un Ifaire croirel.

Dans cette partie, nous voyons d'une manière systématique

les possibilités de base de la manipulation dans les discours de

M. NDADAYE où l'accent est mis sur les raisons d'agir du sujet

manipulé. Dans un premier cas, selon J. COURTES, la manipulation

s'exerce, soit selon le 1vouloir 1 et l'on obtient alors la

tentation et la séduction; soit selon le 1pouvoir 1 et elle est
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alors reconnaissable au plan pragmatique dans l'intimidation, et

au plan cognitif dans la provocation.

Illustrons ces différentes formes par des extraits de discours.

II.2.1. La manipulation positive

a. La tentation.

La tentation est une forme de manipulation où le

manipulateur exerce son faire persuasif en s'appuyant sur la

modalité du 1pouvoir 1 où est proposé au manipulé des objets de

valeurs positifs du programme à réaliser.

"De temps à autre, il advient que le manipulé soit

disposé à aller dans le sens imposé par le

manipulateur. En ce cas, il associe à son Ine pas

pouvoir ne pas fairel un Ivouloir fairel, et la

manipulation peut être dite alors de type positif: le

désir du manipulé se conjoint ainsi à l'obligation qui

lui est imposée. ( ... ) Si le manipulateur s'appuie sur

la dimension pragmatique et propose au manipulé un objet

de valeur donné, l'on aura la tentation, ... "1.

Précisement dans ses discours, M. NDADAYE a utilisé en

grande partie cette forme de manipulation qu'est la tentation.

Des extraits de discours le montrent bien(2).

l COURTES J., Op.cit, pp 110-111.

2 Campagne électorale à NGOZI, R.T.N.B, op. cit,
à Rumonge.
à Muruta.
à Buganda.

Discours programme du FRODEBU, R.T.N.B, RSH 003
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1." 1ngingo zimwê- zimw~ zo mw'îbwrrizwa nshingiro

... zizohîndurwa kug{ra ndemokrasi n nyakuri ivyag{re mu

gihugu. Muz8duhé amajw[ ahag{je mü nâma nshîngamatëka

kug[ra iyo ngingo tuyihÎndure ... n.

"Certaines dispositions de la constitution seront

revues ... afin que la démocratie s'implante dans le pays.

Nous vous demandons de nous donner assez de voix au cours

des élections législatives pour que nous puissions revoir

la constitution ... "

2 • n ••• AlIatégeko arekura
/

guca urubanza .­rwo
/

gupfa

azOhanagurwan .

Il Les lois permettant de condamner les prévenus par une

peine capitale seront abrogées."

Après cette promesse, comme nous l'avons observé, des

applaudissements de la part du public ainsi que différents

sifflements et tambours ont retenti(l). En même temps, c'étaient

des rires de joie. Ce fut la même chose pour d'autres promesses

comme celles qui suivent (2).

3." ... igit1giri c'~baj~dar~e kizOkongerezwa. Abashasha

baz6kwinjizwa ku git[giri kirïnganijwe ku mak~mÎne yose yo

mu Burundi hagereranijwe n'{gitlri c'abântu baba mur{ ayo

makommÎne n •

"Le nombre de gendarmes sera augmenté. Le recrutement se

fera au niveau de chaque commune; et le nombre de recrus

sera proportionnel à la population de la commune en

question."

1 cf cassettes n° RSH 003, n RSH 018.

2 R.T.N.B, Cassettes-vidéo n RSH003 et n RSH018.



84

4. n Ku vyerekeye ikibazo c'lmpünzi .

haz~shïngwa ikigega co gufasha abahûngüka "

"En ce qui concerne le problème des réfugiés ....

nous prévoierons une caisse pour aider les rapatriés."

De ces différentes promesses, nous constatons que M. NDADAYE

dans ses discours présente à son public des "objets de valeur,

avec des avantages matériels ou moraux visés au cas où celui-ci

adhérerait.

Comme il le signi f ie dans son idéal d'inaugurer un "Burundi

nouveau Il , M. NDADAYE promet à la population des changements dans

les autres secteurs de la vie du pays.

La population est également manipulée par ces promesses

grandioses situées dans le domaine économique les extraits qui

suivent le montrent bien (').

1."Tuzoküraho ikori n'amatagisi vyahora bltangwa kuri

duwane kubikorësho vyëreKeye gut€za imbere uburimyi

n'ûbwôrozi."

"Pour le matériel et les intrants agricoles nous

exonérerons les taxes de transaction et les droits d'entrée

afin de développer le secteur agricole et l'élevage."

2."Tuzôsabîkanya atâ mw~na n'fkinono mu ntara zose

z' 19ihûgu ibitaro, amabarabara, amashure, umuyagankuba

n'amashirahamwe Y'lterambere, .••. "

"Nous répartirons équitablement dans toutes les régions du

pays les infrastructures de développement parmi lesquelles

1 Cfr. Discours-programme, RTNB, Cassettes-vidéo n
O

RSH003
Campagne électorale à Rumonge, RTNB, Cassette-vidéo

n O RSH018
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les hôpitaux, les routes, les écoles, l'eau, l'électricité

et des projets de développement."

3. "Amatag:lsi atorézwa ku mabariyêr i ya komrne ...

tuz6yavânahô ejobundi dûshikiriye ints!nzi n •

"Nous supprimerons toutes les taxes perçues au niveau des

barrières communales installées tout au long des routes

quand nous remporterons ces élections."

Dans ses discours, M. NDADAYE a également manipulé son

publ ic en lui promettant des changements du domaine socio­

culturel. Un accent particulier a été mis sur la lutte contre

toute discrimination de la femme, sur l'assistance aux indigents,

la revalorisation du métier et du statut d'enseignant. Voyons

cela aux autres extraits de son discours. Ces extraits ont trait

aussi aux promesses de réaménagement de la législation du

travail.

1.n ••• Hazotegekanywa uburyo bubëréye bwo kuronka ingurâne

y'ûkûbaka inzu z'Ûbur~ro... n

" .... 11 sera mis à la disposition des aspirants de crédit

des formules d'épargne-crédit facilitant l'accès au

crédit logement ... "

2. n Amatégeko agënga akazi mu Burundi azokingira abakozi

b'Abarundi kug:lra ntibanigwe n'abakozi

b'él'banyamahanga ... "

"La législation du travail du Burundi privilégiera les

travailleurs Burundais face aux concurrent étrangers ... "

3. "Tuzokwitwararika bikwtye abakényezi kuglra turwAnyé

akar~nganyo n'ugukumirwa bakünda kugirirwa ••• Ni co
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gituma abakényezi baz6kwtnjizwa mu gisirikare, mu~

ki jândarume , n /

"Nous apporterons une attention particulière aux femmes

pour lutter contre toute discrimination et contre toute

injustice à leur égard ... Ainsi, les femmes seront

intégrées dans les corps de l'armée, de la gendarmerie, ... "

4. ft ••• mu vyerekeye intw8ro, abakényezi bazor6ngora cé
kimwé n' abagabo, n

" les cadres politiques administratifs féminins seront

promus au même pied d'égalité que les hommes, "

5.nTuzoshigikira ishingwa ry'amashlrahamwe y'abarimyi,

ab6rozi, n'âbadandaza az6bafasha kugura imit{ ku gicîro

git6ya .... Murâzi ka brrengagi je mwëbwé abanyagihugu

murf iyi my~a mir~ngo itatu n'~we bamazébatwara. n

"Nous mettrons sur pied des coopératives et mutualités en

milieu rural pour faire face aux soins de santé et

acheter les médicaments à coût réduits ... N'oubliez pas

que ces régimes passés vous ont ignorés pendant ces

trente unième années de pouvoir."

Pour terminer le chapelet de promesses, M. NDADAYE, promet

de revaloriser la carrière de l'enseignant.

nTugomba kandi ké umwüga w't1kwî'gïsha usublzwa
ÔI_ ;t' v, - "" """. ,

agat~~a kawukwlye blclye .... mu guha abarlmu

ic~hiro kibakwrye, mu kunafasha mu buryé bwo'

kwttêza imbere ••. ft

"Nous voulons ensuite que le métier de l'enseignant

soit revalorisé ... en mettant sur pied un statut
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spécial et honorable pour ce corps professionnel

dans le but de les aider à mener des activités

d'autopromotion .... "

Synthèse à propos de la manipulation par la tentation.

Comme le dit M. Christine d'UNRUG(l) le langage du discours

politique est envisagé à la fois comme un instrument du pouvoir

et comme médiateur entre ceux qui forment l'opinion et leur

publicl C'est un système de symboles auxquels on peut

s'identifier, mais que l'on peut aussi manipuler, à des fins

politiques. Et par suite pour cet acte illocutoire utilisé par

M. NDADAYE, l'effet visé est annoncé comme immédiat, dans le sens

d'AUSTIN à propos de la force illocutoire de ce genre de

discours:

"Toutes les émissions verbales "réussies outre leur

simplification littérale possèdent une "force

i llocutionnaire" qui détermine comment l'énoncé doi t être

reçu par le récepteur (assertion, promesse, ordre

etc) ... (2) • "

De ces extraits de discours illustrant cette forme de

manipulation qui est la "tentation", nous constatons que le faire

mobilisateur (oulfaire vouloirlcollectif), utilisé par M.

NDADAYE, s'appuie sur les promesses d'améliorer les conditions

de vie de son public énonciataire. Cette suite de promesses revêt

un caractère particulier. Il apparaît ainsi comme une succession

de transformations permettant de passer d'un état du passé à un

autre, d'un "futur meilleur" sans obstacle dans tous les secteurs

de la vie du pays. De ces extraits, il se révèle que le discours

1 M. Christine d'Unrug, Analyse de contenu et acte de
parole. De l'énoncé à l'énonciation. "Encyclopédie
universelle", Paris, 1974, p.37.

2 Cité par MAINGUENEAU (D.), op.cit., p.129.



88

tenu se veut ëtre un acte. Il se veut correspondre à Lne

"intention" sans équivoque. M. NDADAYE veut gagner la confiance

de son publ ic pour accéder au fauteui l présidentiel. Cette

opération de persuasion portant sur des objets du programme à

réaliser et valorisés positivement, se situe dans "la tentation".

comme l'indique A.J. GEIMAS et J. COURTES:

" La manipulation se définit comme une action de

l'homme sur d'autres hommes visant à leur faire

exécuter un programme donné •... Il s'agit, en effet,

d'une communication (destinée à faire savoir) dans

laquelle le destinateur-manipulateur pousse le

destinataire manipulé vers une position de manque de

liberté (ne pas pouvoir ne pas faire) au point que

celui-ci est obligé d'accepter le contrat proposé. Ce

qui est ainsi en jeu, .•. c'est la transformation de la

compétence modale du destinataire-sujet: si celui

conjoint au Ine pas pouvoir ne pas fairel ( •.. ) un

1vouloir-faire 1 il s'agira de tentation ..• "1

b. La flatterie ou séduction.

Dans la flatterie ou la séduction, le manipulé est présenté

par le manipulateur sous un jour positif. C'est ce que dit J.

COURTES:

"L'autre posssiblité, pour le manipulateur, est de faire

jouer la dimension cognitive: la compétence du

manipulé est présentée par le manipulateur sous un jour

positif; on parlera alors de flatterie ou, peut-être plus

largement de séduction. Tel est le cas, par

exemple dans l'éducation des enfants, lorsque les

L GREIMAS (A.J) & COURTES (J.), Sémiotique, Dctionnaire
raisonné de la théorie du langage Tl, Paris, Hachette,
Université, 1979, pp.220-22l.
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pare~ts (manipulateurs) les encouragent à travailler en

soulignant qu'ils ( = les manipulés) en sont tout à

fait capables, qu'ils en ont les moyens". l

A ce niveau, M. NDADAYE use de l'acte perlocutoire, c'est-à­

dire les effets intentionnels provoqués par la parole sur les

sentiments, les pensées ou les actes des interlocuteurs qui est

son public. Analysons les extraits de ses discours.

- kub'" _. ho b î v ,1 "1. nNashaka anza gush1m1ra a ash ngantahe bo mur1

iyi migâmbwe: PP, RPB na PL baduteye itêk~ mu

kudushigikira kug{ra ngo twTtôze mur! iki kib8'nza

c'Ukurôngora igihugu Mubakomére amashil n

liEn premier lieu, je voudrais remercier les membres

des autres partis tel P.P, R.P.B et P.L qui nous ont

honoré de leur soutien dans cette élection

présidentielle. Applaudissez-les 1"

Dans ce premier temps, la parole adressée cherche à flatter

les sympathisants membres des autres partis dits "Forces de

changement démocratique."

Et quand, le candidat présidentiel M. NDADAYE demande aux membres

du parti SAHWANYA-FRODEBU de les applaudir, en vue de les

remercier, il amène son public à agir par ce geste

d'applaudissements, en vue de mobiliser la masse et prouver sa

force. Continuant dans le même sens, NDADAYE s'adresse cette

fois-ci à ses énociataires membres de son parti.

nAbAndi nashàka' gushIDira ni Dwêbwé. Mbé Durtlzi uk6

müngan~ ? Muri bénshi cane ! Muri ~nshi rwose ! Bâ
bandi ~ baporona bahon; bÎhaya Mrazana ab8ngana

, ,~..! ~ , - ûmba _J".~gutya duhaye, tura~. K1retse n1 bakuk auu

1 COURTES, Op.cit, p.ll.
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basigaranye base i Bujümbura, i Bururl, i Gitega, i

Ngozi n'âhandi hase, bakabüzuza amablsi nk'ûkô bahora

bâbigënza, kûmburé bazogerageza kwûzura iki

kibuga ... "(1).

"Les autres que je voudrais remercier c'est vous. Est­

ee que vous savez combien vous êtes ? Vous êtes très

nombreux! Vous êtes très très nombreux! Ceux-là, ces

Upronistes qui se vantent, qu'ils amènent un effectif

pareil pour que nous rivalisions. A moins qu'ils

rassemblent les membres qui leur restent à Bujumbura,

à Bururi, à Gitega, à Ngozi et un peu partout dans le

pays, les amenant par les bus comme ils le font

souvent, peut être, ils pourront remplir ce terrain."

Dans cet extrait du discours, M. NDADAYE manifeste sa

fierté, de se voir entouré d'un si grand nombre de partisans au

stade de Rumonge. Ainsi, il flatte son public en lui disant qu'il

est constitué par une foule énorme: leur force est irrésistible

(ftMuri bénshi cane, muri bénshi rwose).

Cette répétition de "benshi" vient aussi amplifier. La flatterie

se remarque à ce niveau où il commence à leur poser la question

de connaître leur effectif. Et quand lui-même réplique en disant

qu'ils sont très nombreux, le public s'en réjouit et commence à

applaudir. C'est une réaction qui manifeste sa fierté d'être

composé d'une foule énorme.

De là, M. NDADAYE mène le jeu d'opposition et de comparaison

à l'effectif des Upronistesi ceux-ci sont si peu nombreux qu'ils

sont obligés de déplacer les membres des autres régions pour

faire nombre dans leurs meetings.

1 Campagne électorale à Rumonge, RTNB, Cassette Video
n~RSH018.
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S'adressant aux propagandistes du parti SAHWANYA-FRODEBU,

il les remercie pour cette réussite en ces termes:

"Nashâka gushîmira kandi abashîngantahe n'abapfâs~ni

babIglshije uwu mugambwe SAHWANYA-FRODEBU.
'" 'W'_ •• ""'~ v'" _ . ,.. .. _

Barablglshl]e neza, baramenyeshe]e; ahan]e nJe guslga

umwîza" e).

"Je voudrais encore remercier ces messieurs et ces

dames qui vous ont enseigné les idéaux du parti

SAHWANYA-FRODEBU. Ils vous ont bien enseignés et vous

avez bien compris. Quant à moi, je viens simplement

parachever l'oeuvre accomplie".

De prime abord, il apprécie positivement le travail mené par

les propagandistes.

Les propagandistes sont les relais locaux du parti, chargés

de diffuser son programme auprès de la population et de gagner

son adhésion. Le point important de la manipulation dans cet

extrait de discours c'est que M. NDADAYE affirme que le public

adhère à ses idéaux avant même qu'il ne lui ait parlê : il a bien

compris le programme de son parti. Il ne reste que de l'élire et

le porter au fauteuil présidentiel.

De plus, dans ses discours, il ne cache pas sa fierté eu

égard à la force remarquable de son parti FRODEBU. Il compare

cette force à une pluie torrentielle ("isegenya"), contre

laquelle personne ne peut résister. Ils sont capables de tout

parce qu'ils sont nombreux. Il l'a bien dit à BUGANDA (2).

1 Campagne électorale à Rumonge, RTNB, Cassette-Vidéo,
n"RSH018

2 Campagne électorale à BUGANDA, RTNB, Cassette-Vidéo,
n"RSH023
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"Abc rërô bag"Nanya ubu "Burundi bushasha Il munyotéwe,

ndabagereranya n'âbagômba gutânglra isegenya. Iki

gishika cânyu ndakigereranya n' isegenya ( ... ). Abo

r~rô barwânya ubu "Burundi bushasha" duharanira,

abarwanije FRODEBU baqwanya ibi vyîyumvlro duharanira

basa n'âbltega isegenya "(AbamWÜlnviriza bacfye

bâkoma amashl kandi bavuza urwâmo).

"Ce qui combattent ce "Burundi nouveau" dont vous avez

soif, je les compare à ceux qui veulent empêcher une

pluie torrentielle imminente de tomber.

Et alors, ceux qui sont contre le "Burundi nouveau"

pour lequel nous nous battons, ceux qui ont combattu

le parti FRODEBU, ceux qui sont contre ces idéaux,

tous ceux-là s'exposent à la pluie torrentielle qui

s'abattra sur eux."

Dans le même sens, nous voyons que NDADAYE dans ses

discours, mène le jeu d'opposition en considérant son camp ou son

parti comme une force irrésistible, tandis que ses adversaires

se réclamant du parti UPRONA sont sans force. Par là, on dirait

qu'il préparait ses disciples à se battre si une guerre

éclaterait entre les deux camps c'est-à-dire entre ceux de sa

mouvance et les alliés du parti UPRONA. Il l'a dit clairement à

BUGANDA:

"Bash1ngantahe, bapfaséni, rwaruka, nk' âbantu bâza

kubâbwfra ngo: mudatoyémporona hazOba inqwano, ndâzi

ko'" ari rwo rurirfmbo bavyimi aho'" baclyé hase. Ivyo ni

it~ra bw8ba. Mbega abo baporona basigaye bar! ku rushi

gUtya ni hé baz8tëra iyo ngwano ku miliy8ni zitanu

zirènga z'AbarUndi bïsh~ira amahoro. Nfœyit~ra,

nibatsa'" uwo muriro, turi imiliy6ni zitanu,

tuzowuzimya, tu.aze kUwUzimya duce'tÛbaboha ••• n.

(Baca barakoma amashf).
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IIMesdames, messieurs, ces membres de l' UPRONA qui

viennent vous dire que si vous ne votez pas pour

l'UPRONA, ce sera la guerre. Je sais que c'est leur

chanson, partout où ils passent. c'est pour vous faire

peur.

Est-ce que ces Upronistes qui ne se comptent que sur

les bouts de doigts vont engager une guerre contre 5

millions de Barundi? s'ils commencent cette guerre,

s'ils allument ce feu, nous sommes 5 millions; nous

l'éteindrons, après quoi nous les neutraliserons et

nous les ligoterons (tout le public applaudit et crie

à haute voix).11

Nous retrouvons ici la théorie de Jean CARON(l), la langue

n'est pas un simple instrument de description du monde, elle est

aussi et d'abord un moyen de communication. Elle construit et

transforme les relations entre les sujets et le référent qu'ils

construisent.

Or, en observant les réactions du public-auditeur, en se

trouvant en face des applaudissements et des cris, nous voyons

que ce public a su ce que l'énonciateur NDADAYE attend de lui.

Par leur effectif considérable, les partisans du parti SAHWANYA­

FRODEBU et ceux de sa mouvance gagneront et les élections

présidentielles et la guerre si elle éclate. De ces extraits de

discours dont la forme de manipulation correspond à la séduction

ou à la flatterie, il y a un jugement positif sur la compétence

de ses énonciataires en vue de les persuader. Il peut aussi user

du même procédé cette fois-ci passant par la négative. Voyons

cela de plus près.

1 CARON (Jean), les régulations du discours,
Psycholinguistiques et pragmatique de langage, Paris,

P.U.F, 1983, P.147.
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II.2.2. LA MANIPU~TION NEGATIVE.

c'est une forme de manipulation qui allie au Ine pas pouvoir

ne pas fairel un Idevoir fairel. De la part de l'énonciateur,

c'est une prescription envers son énonciataire qui lui doit

obéissance et soumission (1).

De cette forme de manipulation négative, nous distinguons

deux formes: L'INTIMIDATION et LA PROVOCATION.

II.2.2. a. INTIMIDATION.

Cette forme de manipulation, sur le plan pragmatique se

caractérise par le fait que, au lieu de proposer un objet de

valeur, le manipulateur menace d'enlever telle ou telle chose au

manipulé. L'intimidation est une forme de manipulation qui met

en jeu un objet, pourrait-on dire, négatif. A ce niveau, la

manipulation est une opération de persuasion portant sur des

objets valorisés négativement. Analysons en détails les extraits

de discours de M. NDADAYE sous cette forme.

" Bashtngantahe, bapfâsoni, rwaruka, gushika n'{gihe

c'îtôra, b~àndf bacïtw~ imporona mubabwIre muti: iyo

ngëndo ya niryo ni muyihèbe irashSje ... (2).

"Messieurs, mesdames, les jeunes ( ... ) jusqu'au moment

des élections, dites à ceux qui sont Upronistes que

cette attitude de dire toujours "oui monsieur" est à

abandonner, le temps est révolu."

Dans cet extrait, NDADAYE envoie ses disciples à faire

changer d'avis ceux qui sont restés attachés aux idéaux du parti

l COURTES (J), op. cit., p.lll.

2 Campagne électorale à Ngozi, R.T.N.B, op. cit
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UPRONA, le parti adverse du parti SAHWANYA-FRODEBU.

Il veut que ses disciples persuadent les membres de l'UPRONA que

cet univers du régime de l'UPRONA est cette fois-ci valorisé

négativement.

Continuant dans le même sens, M. NDADAYE n'hésite pas de

s'adresser aux autorités administratives membres du parti UPRONA

" muzôduhé amajwi ahag1je mu nâma nshîngaDab~ka

kug1ra ngo iyo ngingo tuyihtndure, nihager~ amatôra

y'âbakuru b'lmitttmba na ba musitantêri muz6kwTtÔTere

abô mushaka atâ mahinyli Nkaba nkèbuye abo

bategetsi. Igihe ca ba "nd{yo bwana" na ba nîryo

kirashaje n1mubisè imvUgaktiri"(~). (amashi).

Il Donnez nous assez de voix aux élections

législatives pour que nous modifiions certaines

dispositions de la loi communale et que vous puissiez

élire les administrateurs et les notables de votre

gré. Ici je m'adresse aux dirigeants actuels. "Les

temps du "oui monsieur", du "gue ce soit ainsi" sont

révolus. Laissez la parole aux gens véridiques. (le

public applaudit)."

Cette fois-ci NDADAYE demande aux autorités administratives

de céder le pouvoir. si nous analysons ces extraits de discours,

nous constatons que les verbes sont conjugués au mode impératif.

1 "-'- . Iyo ngêndo ya nIryo ni muyihébe irashâje".

"Cette attitude de dire "que ce soit ainsi"

laissez-la, c'est le temps révolu."

1 Meeting du FRODEBU à GISHUBI, R.T.N.B Cassete-vidéo
n'RSHD2D
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Igihe ca ba ndiyo bwana kirashâje, ni mubis~
. / ,/.

1mvugakur1".

"La période de "oui monsieur", "que ce soit

ainsi" est révolue. Laissez la place aux gens de

la vérité!"

3. "( ... ) Bâbandf bacItwâ' imporona mubabwÎre muti: iyo

ngëndo ya nIryo nimuyih~be irash~je!n

"Ceux qui sont encore upronistes dites-leur ceci: laissez

de côté cette attitude vieillote du "gue ce soit ainsi".

4. "Nashâka gukèbura abat~getsi ba lëta mporona,

ba-ba" bÂ1baza k/ . 'b v d' b A A k . "( )o eJo un 1 azoron a amaJw1 .••

aho bar1henda (1)."

"Je voudrais faire un clin d'oeil à ces autorités

"n1

gouvernementales issues de l'UPRONA. s'ils croient

encore que demain ils auront des voix ( ... ) là ils

se trompent. 1I

De ces extraits de discours, nous constatons que M. NDADAYE

s'adresse aux autorités administratives issues de l'UPRONA et aux

membres du parti UPRONA pour les décourager et, par conséquent,

les transformer en "non-ant~nonciataires".

1 Campagne électorale à GISHUBI, op. cit.
Campagne électorale à Buganda, op. cit.
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II.2.2.b. LA PROVOC~TION

COffime le dit J. COURTES ('), la provocation est une forme

de manipulation o~, au niveau cognitif, le manipulateur présente

au manipulé une image négative de sa compétence. Il le dénigre,

pour ainsi dire, au point que celui-ci va réagir pour offrir de

lui une "image de marque" positive.

Au cours de la campagne électorale présidentielle de 1993,

M. NDADAYE a utilisé cette forme de manipulation dans ses

discours dans le but de provoquer des démissions ou des abandons

dans les rang des partis adverses par dérision ou dénigrement des

adversaires politiques. Analysons les extraits illustratifs de

cette forme.

-" -n( ••• ) Abo batugwanya, bagwanya FRODEBU bagwanya ubu

BurUndi bush~sha nabagererani je na wâ wiïndf ahana

isegenya, hanyuma akagènda imbere y'lYo segenya ngo

arikb arayftangïra. Nta wut~ngïra isegenya Aho
gutângIra iyo segenya, n{ baba bâzi kw6ga,

nibahlndûre, bahindllkire, bacé baga be~ekera iyo iyo

segenya ijâ, ni ho batotwarwan (2).

"Ceux-là qui nous combattent; ceux qui combattent le

FRODEBU; ceux qui combattent "le Burundi nouveau"; je

les ai comparés à quelqu'un qui affronte une pluie

torrentielle pour la bloquer. Personne ne peut bloquer

une pluie torrentielle!

Au lieu d'affronter cette pluie torrentielle pour la

bloquer, qu'ils changent d'avis et suivent le courant

majoritaire et irrésistible."

1 COURTES (J). op. cit. p.lll

2 Campagne électorale à BUGANDA, R.T.N.B cassette vidéo
n° RSH023
Campagne électorale à Rumange, R.T.N.B cassette vidéo
n° RSH 018.
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~omme il apparaît, cet extrait de discours s'adresse aux

opposants. Le candidat présidentiel M. NDADAYE veut amener ses

opposants à changer d'avis et de position pour adhérer à sa

mouvance. c'est ce qu'il dit en ces termes: "Aho gutangira iyo

segenya, ni baba bazi kwoga, nibahindure, bahindukire ... niho

batotwarwa n (Au lieu de se mettre devant ce torrent pour le

bloquer, s'ils savent nager, qu'ils changent d'avis et changent

de sens, ... afin de ne pas se noyer).

Ici M. NDADAYE change même le sens du terme "Isegenya"

(pluie torrentielle) pour lui doner celui de torrent. Il compare

son action et la force de son parti à un torrent contre lequel

personne ne peut résister, et celui qui ose s'y opposer, périra

lui-même. De ce fait, il veut provoquer de gré ou de force des

changements d'attitude chez son public anti-énonciataire.

Dans ce même sens, M. NDADAYE n'a pas oublié la dérision ou

le dénigrement à l'endroit du parti adverse UPRONA.

n ( ••• ) NtibcizObatè're ubw6ba m~nye amabl:si mIrongo

i tanu yûzuye abany~shiire b' { Bujümbura, yÛzuye

n'abakozi ba leta b' f Bujümbura ni hé baporona

bÔnyene basigâranye.

Abc na bÔ tUbagererani je
, • " .::'1...-bavuze namba. AmaJwl yauv

"Ne soyez pas effrayés si vous voyez une cinquantaine

de bus remplis d'étudiants et de fonctionnaires de

Bujumbura ( ... ) Ce sont les seuls membres qui restent

fidèles au parti UPRONA. Et si nous les comparons à

l'effectif total de la population (membres du

FRODEBU), le nombre de leurs voix est insignifiant."

1 Campagne électorale à Muruta, R.T.N.B cassette-vidéo
nORSH 016.
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De plus au cours des meetings, le candidat à la présidence

n'hésite pas à dire: ceux qui restent des membres du parti UPRONA

sont perdus. Et par là, il leur demande de quitter cette

lI mauvaise voie", qu'ils ont empruntée.

"Nkaba ndabatumye ( ... ) mugënde mwigîshe abantu bëse

( ... ), uyo aki zëz€ta murf mporona mumubwlre muti:

zimuruka, zimuruka, warahênzwe, warazimiye"(1).

"Ici je vous envoie ( ... ), allez enseigner à tout le

monde ( ... )i à celui-là qui perd son temps en restant

membre du parti UPRONA, di tes-l ui ceci: change de

direction et viens chez nous, tu as été dupé et tu as

raté le bon chemin!"

Par cet extrait de discours, nous constatons que NDADAYE

s'adresse à ses énonciataires propagandistes pour qu'ils

redoublent d'efforts et gagnent les membres du parti adverse. La

stratégie adoptée est de qualifier de perdus ceux qui restent

membres du parti UPRONA. Il utilise· à leur endroit des verbes

comme "kuzezeta"/errer çà et là; "kuzimira"/se tromper du

chemin. Ils sont donc tout simplement de peu de jugement:

"Barazëz~a mur! mporona". Ils errent çà et là en allant

vers l'UPRONA. Il veut par là provoquer chez eux un "sursaut

salutaire" en les transformant en sujets manipulés. Il veut

provoquer des démissions dans le camp adverse et gagner plus

d'adhésion à sa mouvance.

Disons enfin, que ces discours de la campagne électorale

sont aussi des discours provocateurs à l'égard des adversaires

politiques voire même des autorités administratives. Et le public

1 Compagne électorale à Muruta, R.T.N.B cassette Vidéo
nQRSH 016.
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par"ticipant au meeting de la campagne, est amené à huer

l'autorité ou même répéter les phrases ou les mots choquant pour

le camp adverse comme un slogan.

Voyons cela de plus près en provoquant quelques extraits de

discours:

/ . _ v,
1. "Abategets1 ba nlryo twarabah1nyuye n •

"Les autorités trop dociles, nous avons fini par les

démasquer".

/ • _ / v ~

2. "Abategets1 basega twarabah1nyuye n •

"Les autorités qui quémandent, nous avons fini pas

les démasquer."

v 1 v
3. "( ... ) Ndasavye uwoba ar1 ngàha
"1 1 1 1

raporo y'abaporona ace akebura Buyoya

i Makâmba uti: ntusubire kuvtiga ivyo,
1 -babitwenga ... "(1).

1 1

ar1ko arafata
• 1 ~ 1 V
1YO ar1 har1ya

abantu baca

"Je demande à l'envoyé du parti UPRONA qui serait ici, de

télephoner à mon adversaire politique Buyoya, là où il est

à Makamba, et lui dire ceci: ne dites plus cela, les gens

en rient."

Dans ce dernier extrait, M. NDADAYE venait de détruire par

la seule provocation les arguments avancés par son adversaire

politique P. Buyoya dans les meetings tenus(2). Cette fois, dans

cette même stratégie, il veut le faire taire en lui montrant

seulement que le public rit de ses dires.

Cette forme de manipulation par Ile faire faire 1 où nous

distinguons ces quelques figurations par la voie de la tentation,

1 Campagne électorale à Muruta. R.T.N.B., op. cit.

2 Campagne électorale à Muruta. R.T.N.B., op. cit.
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de la flatterie séduction, de l'intimidation et de la

provocation; disons que ce plan de la manipulation correspond à

l'activité d'un sujet manipulateur, candidat à la présidence de

la République du Burundi, M. NDADAYE sur un autre sujet

opérateur, le manipulé, qui est la population burundaise.

L'objectif c'est qu'il la fasse adhérer à ses idéaux et, par voie

de conséquence, l'élise et le porte au fauteuil présidentiel.

Sans toutefois prétendre explorer l'immense domaine de la

manipulation par le Ifaire faire 1 , terminons cette partie par la

distribution schématique du double aspect de la factivité selon

l'articulation sémiotigue(l).

Faire faire

ne pas faire ne pas faire ~~~__-=~ _

(laisser faire)

Faire ne pas faire

(empêchement

l
ne pas faire faire

(non-intervention)

Dans ce dispositif, nous retenons que la manipulation dans

les discours de M. NDADAYE vise à amener ses adhérents ou ses

sympathisants à maintenir leur position pour sa victoire: il

manipule ses sujets de faire. simultanément, il essaie de

modifier la compétence modale de l'anti-sujet c'est-à-dire les

membres des partis adverses. Il essaie de susciter chez ces

derniers un Ifaire ne pas fairel.

Ici alors se révèle que la manipulation dans les discours

de la campagne électorale est d'un aspect polémique. Le

manipulateur-candidat présidentiel informe autrement son public.

1 COURT~(J). op. cit p.lll.
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La manipulation est alors une opération de persuasion où le

manipulateur essaie de persuader son public de ne pas se mêler

au mouvement de son adversaire et de ne pas croire à ses paroles.

Dans la partie sui vante, voyons de pl us près cette forme de

manipulation par la persuasion.

II.3. LA MANIPULATION PAR LA PERSUASION.

Dans la manipulation par la persuasion, l' énonciateur exerce

un faire persuasif sur l'énonciataire visant à mettre ce dernier

en place comme sujet opérateur d'un programme donné.

Le faire persuasif étant défini comme une opération du sujet

qui fait accepter (=: faire croire) par un autre statut de

véridiction (vrai, faux, secret, mensonger) qu'il établit sur un

énoncé d'état(1).

Comme vu précédemment , le discours du candidat présidentiel

M. NDADAYE met en oeuvre la factivité cognitive, avec tout le jeu

du faire persuasif et du faire interprétatif, du Ifaire croire 1

et du Icroirel où vont tenir toutes les modalités véridictoires.

c'est ainsi que parfois pour avoir du poids, M. NDADAYE s'appuie

sur les "explications", "les informations" données par les

upronistes au cours des meetings ou des campagnes électorales

précédents à la population de ce même lieu. Ainsi le candidat à

la présidence de la République M. NDADAYE oppose les "vrais"

arguments aux "faux" arguments des upronistes.

Sur cet axe de communication, il se révèle la persuasion

par:

- citation ou énoncé rapporté de la part de l'adversaire

- jeu de questionnement

- contestation des régimes précédents.

1 GROUPE D'ENTREVERNES, op. cit. p.48.



103

111.3.1. La persuasion par des citations.

Dans ses discours, NDADAYE n'a jamais cessé d'utiliser la

citation ou l'énoncé rapporté par son adversaire politique Buyoya

ou des membres du parti UPRONA.

A partir des extraits de discours, analysons comment

l'énonciateur M. NDADAYE a manié les citations pour atteindre ses

objectifs.

nEjo bundi umushîngantahe Buyoya turlko turahiganwa

yavUze ngo ikimutandukânya na twêbwé aba FRODEBU

ngo ni uko wêwé yigtsha ubumwé, akünda ubullwe~ ngo aba

FRODEBU na hé ngo twanka ubumwé, ngo twaragwâni je

ubumwé, ntidukünda ubumwé hw' abarlindi ..••

Abo rëro réka ndababwIre ico atababwiye •.•.

Ikidutandukanya kurl ico kibazo c'Ubumwé ni ikîhé?

Twëbwé tuvuga tuti ubumwé bw' ÂbarUndi si ugupfa

kurlrimba ngo ubumwé ubumwé. Ubumwe.... bubonekera mü

ngiro. . .. Tuvuga duti: ubumwé ni ngombwa. Kugfra

bukomére hategerezwa kuba ubutungâne. N'[cagIye cîca

ubumwe.... mu BurUndi nf iki ?

Abaporona nâhobavyrrëngagiza barabÎzi.

IClshe ubumwé ni ugukUmïrana, ni ukuryana imitsl, ni

agahotoro, ni ubugiinge, ni ukudasonérana, ni

ukutûbahana, ni ukutlh8nganirana. Ivyo abaporona

barabîzi kukovyaba ku ntw8ro zâbo turlko turasëzera.

Nibareké rëro kubé'sha ..• n (1) •

"Hier, mon adversaire politique Buyoya a dit que ce

qui le différencie de nous les membres du FRODEBU est

que selon lui, il enseigne l'unité et par contre nous,

nous sommes contre l'unité nationale.

l Campagne électorale à Muruta. R.T.N.B op. cit.
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Ici alors, laissez-moi vous révéler ce qu'il ne vous

a pas dit. Qu'est-ce qui fait qu'il y ait des points

de divergence sur cette question ? C'est que nous,

nous disons que l'unité des Barundi n'est pas de ces

chansons de tous les jours. Ce n'est pas ces théories

mais c'est la pratique.

Quant à nous, nous disons que l'unité est

incontournable. Mais pour qu'il y ait de l'unité il

faut avant tout de la justice.

Qu'est ce qui a été à la source de la crIse de l'unité

nationale au Burundi?

Même si les upronistes n'en parlent pas, ils le savent

bien. C'est la discrimination, le despotisme,

l'in justice, l'égoïsme, le non respect mutuel,

l'intolérance. Tout cela a caractérisé ces régimes

dont nous voulons nous débarrasser, les upronistes le

savent bien. Qu'ils cessent de mentir!"

Dans cet extrait de discours, NDADAYE s'appuie sur les

informations données par son adversaire Buyoya pour faire savoir

à ses énonciataires son point de vue sur "l'unité nationale". Et

par là, il attaque et passe directement à "révéler", comme il le

dit, toutes les défaillances des régimes précédents en la

matière, et par contre-attaque il qualifie les membres de

l'UPRONA de "menteurs". Ceci pour dire à ses énonciateurs de ne

plus écouter son adversaire. c'est ce qu'il exprime en disant:

n Aba batugwanya bagwânya ubu Buri1ndi bushasha

batanguye kutûbëshera kuva tucigïsha uyu mugambwe ngo

turandura amakâwa n'lbrndi.

Mwëbwé Abarundi murababwfra muti:

1 Campagne électorale à Buganda. R.T.N.B, op. cit.
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"Ceux qui sont contre nous, ont commencé à diffuser

des mensonges en disant que notre parti enseigne la

destruction des caféiers et autres.

Vous, Burundais, di tes-leur ceci: "nous avons fini par

vous démasquer".

Dans cet extrait, nous voyons bel et bien que l'efficacité

argumentative du "troncage" citationnel est claire. Par la

ci tation, NDADAYE met en scène le discours de son adversaire

Buyoya qu'il reprend sur le mode de la négation, ainsi comme le

dit J.B Marcelleri(l), on assiste à une véritable inversion des

fréquences attendues.

Continuons à approfondir en observant la persuasion par la

voie du questionnement.

111.3.2. La persuasion par jeu de questionnement.

Par ce jeu du questionnement, la communication devient

symétrique. M. NDADAYE dans son discours amène ses énoncitaires

à répondre, en différé, aux questions posées. Ici alors s'établit

un schéma qui suppose NDADAYE et son public, sont deux

énonciateurs jouant tour à tour les rôles d'émetteur et de

récepteur. C'est la communication procédant par l'action et

l'interaction le canal du savoir.

Voyons quelques extraits qui permettent de comprendre ce

phénomène:

1 " ••• Twàshaka ingîngo ku yfndi muyihekényere,

muyihekényère. Hanyuma r~rémuz8duhé amajw1 mwfrmvïse

ubu "BurUndi bushasha" dushaka kubashikanaké akama.ro

buz6bamarira. Si vyé nÔ'né? (ego)."

1 cité par MAINGUENEAU, op. cit. pp.44-45.
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"Nous voulons que vous mâchiez vous-mêmes ces

différentes propositions, pour qu'enfin de compte,

vous nous donniez des voix, après avoir saisi

l'importance de ce "Burundi nouveau". Est-ce que vous

ne pensez pas que c'est vrai? (oui, oui: le public

répond)."

2. n Ngira ngo muramaze kub{bona ( •• 0) iyo'

abaporona bakorêsheje amakoraniro baza bfzaniye
1.- - v.'abaporona b'l BUJumbura bakabuzuza amab1s1 n'amakamyo,

- ,_ '" .., • 1 .... , -,
bakaza kubatera ubwoba ng'aha. Sl vyo none? (ego).
_/11 JI" _ 1 1

None ko barya bazotorera i Bujumbura gusa b1rya Sl

ivydkwîhënda ga y~mwe ? (égb)on

"Vous l'avez déjà remarqué: quand les upronistes

tiennent des meetings, ils se font accompagner des

partisans de Bujumbura dans une colonne de véhicules,

dans le but de vous effrayer. Est-ce que ce n'est pas

cela? (oui). Mais comme pour ceux-là le lieu de vote

est à Bujumbura, n'est-ce pas se tromper?"

v _ J../.-'
3. n nanzi ngo murankunda, ngo muranY1z1g1yeJnoza

1 - - f". / kA "A -,kubabw1ra ngo genda mu ate 1rya awa yanyu murandure

000 Ubwo mwonkurikira ga yémwe ?
... 1 ~ ..lyâba tW1g1sha
1 ., ••

n'lglhugu cose

"Même si vous m'aimez et avez confiance en moi, si je

dis de détruire vos caféiers, est-ce que vous me

suivrez ?

si c' étai t cela notre enseignement, est-ce que ce

parti aurait cette multitude de membres?"

- 1 ,.~. ,,, ~ ....
4. no •• None ga bakenyez1 mweuwe ntlmushobOra gutwara
.,,/ '" -, ,
1mOdoka mukadandaza ? Mwoshobora kuba -chef wa zoneR?
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M~rabishâka ? Mwôsh~bora kuba'Musitant~ri ?

Murabishaka ? Mwôshbbora kuba/abasoda ? M~rabishaka ?

Mwosh~bora kuba' abajàndarfune ? MU'rabishaka?n

" ... Et vous les femmes, n'êtes-vous pas capables

de conduire des véhicules pour des activités

commerciales? Etes-vous capables de jouer le rôle

de chef de zone? Le voulez-vous? Etes-vous

capables de jouer le rôle d'Administrateur? Le

voulez-vous? Etes-vous capables de jouer le rôle

de militaires? Le voulez-vous? Etes-vous capables

de jouer le rôle de gendarmes? Le voulez-vous?

Etes-vous capables de jouer le rôle de policiers?

Le voulez-vous?"

Et chaque fois, la réponse était "oui". Cela nous permet

alors de constater que le faire persuasif de NDADAYE envers on

public-énonciataire est une forme de manipulation par le faire

savoir et par le faire croire d'une façon indirecte. Par la

persuasion par jeu de questionnement, le manipulateur NDADAYE

amène le sujet manipulé à la réaliser la conjonction (ou le cas

échéant la disjonction) entre un sujet et un objet de valeur.

Cela apparaîtra encore plus clairement avec l'étude de la

contestation des régimes passés.

111.3.3. Contestation des régimes du passé.

ce genre de contestation consiste dans un rappel des mauvais

temps de l'histoire du pays dont la responsabilité est sensée

incomber, selon M. NDADAYE, au parti UPRONA et aux régimes qui

se sont succédés depuis l'indépendance jusqu'en 1993. Voyons

comment NDADAYE persuade ses énonciataires en vue de cette

contestation.
v .,A ••

n'umwe 1twara 1k1
~

muz19O dushaka

• • Il • _ •
"Porona 1maze 1myaka Bllrongo 1tatu

• l' '" •glhugu. Abarund1 turarushe. Uwo

1.
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- , 1
Nibateshwe bate(')!"

"Il Y a 31 ans que ce pays est sous le régime du parti

UPRONA. Nous tous les Barundi, nous en sommes

umugambwe
1mur1 61.

fatigués. Nous voulons nous débarrasser de ce lourd

fardeau. . . Que les membres de l' UPRONA comprennent

que leur temps est révolu!"

2. " ... Non~ murl iyo myâka 30 amas~nganya twagize
_ " " / v_

yerekeye ubumwe angana gute ? Hari uwoyaharura(2)?"

"Dans cette trentaine d'années, combien de

catastrophes concernant l'unité nationale avons-nous

connu ? Qui pourrait les compter?"

3. n ••• None'réro Buyoya ko yttoje kw'ïzfna
" - • 1 .... 1ry'umugambwe porona, n1 uko yash1~e uko

A _ •• •• 1 ( ,
porona watungan1Je 1k1bazo c'ubumwe kuva

- ,- 't" .'Twebwe rero warab1neguye •..

Abaporona birirwa barababwïra ngo Buyoyi, Buyoyi, ngo
_..,. '. ,,_ ( - ,._ 1 ' ..

ntawund1 atar1 Buyoya. None rero Jewe ndababw1ye

Buyoya twamuhaye iyi my~ka itânu iheze~ iramaze.

yrndi dushaka kumJha(3)!"

"De cette façon, comme Buyoya a présenté sa

candidature au nom du parti UPRONA, c'est qu'il est

satisfait de la manière dont l'UPRONA a abordé la

question de l'unité depuis 1961. Mais nous, nous

nous en moquons .... Toujours, les upronistes clament

haut et fort qu'il n'y a d'autre candidat capable, à

part M. Buyoya. Or nous ne pouvons lui accorder que

les cinq ans passés au pouvoir. Cela suffit. Nous ne

lui donnerons pas plus."

1 Campâgne électorale à Rumonge, R.T.N.B, op. cit.

2 Campâgne électorale à Rumonge, R.T.N.B, op. cit.

3 Campâgne électorale à Rumonge, R.T.N.B, op. cit.
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Pour conclure sur cette question de la manipulation par la

persuasion, disons que ces différentes procédés ont été mises en

oeuvre par NDADAYE au cours de l'énonciation de son discours afin

d'obtenir l'assentiment de l'opinion publique. Ainsi, la

persuasion politique est une tentative d'influencer l'opinion et

la conduite de la société, par le 1savoir 1 , le 1 faire croire 1 de

telle sorte que les personnes adoptent une conduite déterminée.

De la sorte, la persuasion est comparable à une publicité. c'est

ce qu'exprime MONICA charlot.

"La persuasion est plus proche de la publicité que de

la propagande. Elle se situe d'emblée dans un marché

en situation de concurrence. Elle limite ses ambitions

à l'effet immédiat sur telle prise de décision, dans

telle campagne. La persuasion politique c'est la

rencontre en politique de la publicité et de psycho­

sociologie" e) .

La persuasion se rapproche de la publicité en ce sens

qu'elle cherche à créer, transformer ou confirmer des opinions.

La seule différence c'est que celle-ci vise un but politique et

non commercial.

Dans le même ordre d'idées pendant la campagne électorale,

NDADAYE a utilisé dans ses formes manipulatoires, un langage à

la fois verbal et non verbal, ayant trait aux symboles. Voyons

cela de plus près:

II.4. La manipulation par des symboles.

La sémiotique est définie comme la science des signes; la

façon dont ceux-ci rendent le sens; la façon dont celui-ci est

1 MONICA (Charlot), La persuasion politique, Armand Colin,
Paris 1970, p.8.
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produit par ceux-là; bref, le comment du sense) Or ces signes

sont à la fois linguistiques et extralinguistiques; directs et

indirects. Or qui dit signe indirect dit symbole. La sémiotique

a donc aussi pour objet de déceler le système de symboles sur

lesquels l'énonciateur et son public se rencontrent. Par

symboles, nous entendons: les signaux, images, mots, arrangements

de mots tels que le slogan qui ne rendent pas directement le

sens, mais passent par la voie des conventions pour mobiliser

souvent par la voie de l'affectivité.

Les symboles renvoient ainsi à des "objets" investis de

valeurs positives ou négatives et possédant une résonnance

affective. Au niveau de la manipulation dans ses discours pendant

la campagne électorale, d'un côté, l' énonciateur-manipulateur

NDADAYE pose une stratégie des procédés reposant sur des

intentions. Il attend de l'énonciataire, une identification aux

symboles proposés. Réné ALLEAU le dit en partant d'autres

expériences d'ailleurs dans le monde:

"Dans les civilisations primitives aussi bien que dans

les sociétés antiques et de type "traditionnel", les

symboles ne sont pas des "abrégés d'un énoncé" qui

relèveraient du "discours" ou du "concept", mais des

"expressions globales", évocatrices d'une "situation

de communication verbale" par l'intermédiaire des

gestes rituels p.ex. Or cette communication qui fonde

la signification symbolique dépend, à son tour, d'une

"conduite d'intention" et non pas d'une "conduite de

récit" ... (2).

1 NTABONA CA), "Sémiotique et recherches dans le domaine de
la parole patrimoine" in Culture et Société,
Vol XII-XIII 1991-1992.

2 ALLEAU Réné, La science des symboles, Payot,
Paris 1977, p.55.
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Elle le confirme d'ailleurs Jeanne Martinet(") que toute

sémiologie repose sur "l'intention de communiquer", notre étude

ne pourrait pas se clôturer sans analyser comment le candidat

NDADAYE, dans son esprit désireux de convaincre ses auditeurs,

n'exclut pas la croyance aux "symboles" qu'il utilise.

II.4.1. Les signaux et signes.

Du point de vue définitionnel, distinguons tout d'abord la

différence qu'il y a entre signe et signal. Comme J. Martinet le

précise (2) , le comportement sémiologique est le critère

fondamental dans l'''intention de communiquer". Et pour Mounin,

"toute sémiologie correcte repose sur l'opposition catégorique

entre les concepts cardinaux d'indice et de signal". Et ce qui

distingue le signal du signe c'est précisément l'intention de

communiquer caractéristique du signal et absente dans le signe.

"Un signe est quelque chose de perceptible qui rend

mani feste autre chose qui, autrement ne le serait

pas" .

... il y a des signes que l'on découvre et des signes

que l'on fait. Les uns et les autres sont susceptibles

d'influencer les comportements humains. Exemple: les

signes du beau temps, les empreintes"(3).

Quant au signal, il déclenche un acte sémique, susceptible

d'aboutir seulement que dans la mesure où il y a un récepteur du

signal. J. MARTINET le précise bien:

1 MARTINET (J), Clefs pour la sémiologie, Ed. SEC-MERS,
Paris 1975, p.49.

2 MARTINET (J), Clefs pour la sémiologie, Ed. SEGHERS,
Paris 1975, p.49.

3 MARTINET (J), op cit. pp55-56.
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"L'intention de communiquer se révèle donc comme un

critère observable aussi bien dans le comportement de

l'émetteur, qui a le choix de produire ou non un

signal, que dans celui du récepteur, qui a aussi le

choix de répondre ou de ne pas répondre, de donner une

réponse plutôt qu'une autre, mais qui répond de façon

différente selon qu'il a ou non identifié dans un

phénomène l'intention qu'a l'émetteur de

communiquer" ( 1) •

Après ce bref aperçu, voyons les différents signaux qu'a

utilisé M. NDADAYE au cours de l'énonciation de ses discours.

1. "Le bras levé vers le ciel avec une main en poing".

Le geste de salutation du parti SAHWANYA-FRODEBU est parfois

associé à des paroles. Toutefois, déjà tout seul, il ne manque

pas de susciter une réponse sous forme de geste semblable de la

part des membres du même parti appelés INZIRAGUHEMUKA (ceux qui

ne trahissent pas).

Observons les paroles utilisées pour accompagner le signal:

1. nFRODEBU oyee ! ( Vive le FRODEBU !)

FRODEBU tsindaa ! (FRODEBU, sois victorieux !)

INZIRAGUHEMUKA, oyee ! vive les INZIRAGUHEMUKA (les

indefectibles).

FRODEBU, juu ! (FRODEBU, au sommet)

juu! juu zaidi ! (en haut, en haut davantage !)

Chaque fois dans son discours, le candidat à la Présidence

M. NDADAYE n'a jamais cessé d'utiliser ces mots en produisant ce

1 MARTINET (J), op cit. pp52.
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signal. Et de là, ses énonciataires réagissaient par le même

signal en répétant "oyee", "tsinda", "juu".

2. " mwese mur{ Abar~ndi, muhagaze b~a m~tyaa"(I).

"Vous êtes tous Burundais. Vous êtes "debout comme le fer

à béton" comme ça (il lève le poing)."

L'expression "Guh~garara bwûma", du point de vue sémantique,

constitue un langage imagé, métaphorique. NDADAYE compare ses

partisans aux "fers à béton". Il insinue par là sans doute qu'ils

sont forts et invincibles(2).

" • 1 b- . t v "b- / . .... 1YO ngwano ... nl aYl era, nl atsa uwo Durlro turl

imiliyôni itânu tuzowuzimya)tumaze kUwUzimya duce!

tÛbaboha ... ".

"s'ils commencent cette guerre, s'ils osent allumer ce

feu, nous sommes 5 millions pour

ensuite les ligoter."

_ l'éteindre et

Revenons alors à la signification de ce "bras levé vers le ciel

avec une main en poing".

Que signifie ce poing ?

Le poing signifie le combat en vue d'aboutir à l'objectif

fixé. c'est ce que M. NDADAYE exprime en disant:

" ... Ubu Bur~ndi bushasha duharanira ni ubw'Âbar~ndi

bOse "

" ... Ce "BURUNDI nouveau" est pour tous les Barundi."

1 cfr RTNB cassette n° RSH016.

2 RTNB cassette vidéon° RSH 023.
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Jean CHEVALIER, ALAIN GHEERBRANT nous donnent une piste de

compréhension de ce signal de "bras levé en poing" par

comparaison "aux bras levés en main".

"Les bras levés en main signifient un acte de soumission

... les bras levés des personnes qui se rendent, qui sont

capturés,prisonniers de guerre ... n

Ici le vaincu s'en remet à la volonté du vainqueur ... "(1).

Par opposition disons que: "le bras levé en poing" est le

symbole de la force, du pouvoir et de la victoire.

Nous le verrons plus loin en observant d'autres symboles utilisés

par M. NDADAYE.

II.4.2. Le slogan.

Le slogan est un ensemble de mots ou de notions fréquemment

associés et jouant le rôle de "cliché"e). Il s'agit en fait

d'une formule publicitaire, brève et frappante, souvant à base

d'image.

Les différents slogans qu' uti lisent NDADAYE et ses disciples

sont les deux suivants:

1. nUBURUNDI BUSHAsHAn (un Burundi nouveau).

2. "Intsrnzi ni "Cash" (la victoire est sûre).

Un autre slogan utilisé par M.NDADAYE souvent pour clôturer

ses discours est un proverbe burundais: "ubwa'tsi burasha bukabisa

l CHEVALIER (J), GHEERBANT (Ao. Dictionnaire des symboles.
Mythes, rêves, coutumes, gestes, formes, figures,
couleurs, nombres, Ed. Seghers. p.146.

2 UNRUG (Marie-Christine), Analyse de cotenu et acte de
parole. De l'énoncé à l'énonciation. Paris, Ed.
Universitaires 1974, p.37.
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v
ubundi" (l'herbe sèche fait place au regain neuf).

Après avoir rappelé à son public le mal des régimes passés, il

ne cesse de répéter et de faire répéter à son public ce slogan.

Et à la fin, il leur fait savoir que en date du 1er juin 1993,

date des élections, ce sera la fin du régime UPRONA.

Que pourrait signifier ce proverbe burundais utilisé comme

slogan dans une telle s~tuation de campagne éléctorale?

Un énoncé parémiologique est toujours si tuationnel. Il

trouve sa signification dans sa double référence. Par la

référence nous entendons entre le discours et son objet, le signe

et le réel qui le représente, la langue et l'expérience du monde

de la part du locuteur.

Ce proverbe se traduitrait littéralement et littérairement

comme suit: Ilubwatsi burasha bllkabisa ubUndi" se traduirait

Iles herbes Ibrûlentlils cèdentlaux autres 1

" Les vieux laissent la place aux jeunes."

Ceci pour dire que personne ne vit éternellement.

Ce symbole parémiologique est fait de deux pôles

proportionnels: "ubwatsi buras~" et "bukabisa ubUndi". Dans son

discours, NDADAYE procède par un mécanisme métaphorique en

utilisant deux images:

1

"ubwatsi busha" (l'herbe qui brûle), et

bukabisa ubUndi" (et elle cède la place

aux nouveaux regains)."

Par ce symbole NDADAYE persuade ses énonciataires qu'à

partir du 1er juin 1993, on ne parlera plus du régime issu de

l'UPRONA. Au trône s'installera le régime issu du FRODEBU. Par

ce jeu d'image, il rappelle, à son public les régimes qui se sont

succédés depuis le roi MWAMBUT5A IV.
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" ... MWAMBUTSA yar~gïye haza Micâmbero
.." . ..." "'" . "".ubwatsl bwarahlye bublsa ubundl.".

/ - . - -Havuye Mlcombero haza Bagaza

"ubw~tsi bwarahîye bubisa ubundi".
,,- - ,,-, ( ...

Havuye Bagaza haza Buyoya ... None Bagaza ntlyaglye?

"ubwatsi bugasha bukabisa ubiffidi".
1 l," •• .. ". -Buyoya nawe, ltallkl 1 y'ukwezl. kwa 6

..,. - ." v •"ubwatsl. buzosha bubl.se ubundl.(1).

"Mwambutsa est parti et l' herbe sèche fit place au

regain neuf.

Après MICOMBERO, ce fut Bagaza

Après Bagaza, ce fut Buyoya. Et alors Bagaza n'est pas

parti? L'herbe sèche, ....

Et pour Buyoya, ce sera le 1er juin 1993. "L'herbe sèche

brûlera pour céder la place au nouveau regain".

Et la foule se mettait à répéter après lui comme nous

l'avons déjà observé, ce slogan "ubwatsi burasha bukabisa ubUndi n

a déclenché des énergies et un enthousiasme énorme chez les

partisans-énonciataires de M. NDADAYE. Ce fut aussi un mot

d'ordre que NDADAYE énonce. Il recommande de le dire aux

upronistes.

, - Ai' .."Abo baporona nl. basubl.ra kubabwira ivyo murabahwl.ra muti:

"ubw~tsi burash~ bukabisa ubùfldi".

"si ces upronistes viennent encore vous parler dites-leur

que "l'herbe brûle pour céder la place au nouveau regain."

L'autre slogan dans les discours de
v 1

wTwarabahlnyuyeW (nous vous avons démasqués).

1 Campagne électorale à Ngozi, op. cit
Muruta, op. cit
Rumonge, op. cit.

NDADAYE est:
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Du lexème verbal: "guhfnyura" qui peut se traduire par "faire

passer par l'épreuve de vérité, tester par la vérité", ce slogan

implique la contestation des autorités, du pouvoir issus du parti

UPRONA, et par conséquent délégitimer son adversaire politique

Buyoya.

"Abo baporona birlrwa barababwira ngo Buyoya, Buyoya;

ngo nta wllndi atari Buyoya, murababwIra muti:

Twarabahfnyuye"(1).

"A ces urponistes qui ne cessent de vous chanter qu'il n'y

a pas d'autre candidat à élire que Buyoya, dites-leur ceci:

"nous vous avons démasqués".ll

II.4.3. Les signes du bulletin de vote.

Pour terminer son discours, M. NDADAYE n'a jamais oublié de

manipuler son public par les signes du bulletin de vote qu'il

appelle "it~ruf~ irya z8se" pour dire "la carte à jouer pour

gagner". Prenant ce bulletin en main, NDADAYE procède par le jeu

de questionnement pour expliquer les différents signes figurant

sur ce bulletin de vote.

"Noné ga yemwe aka murak8zi ?(arerekana ikarata y'{t8ra).

1yi n{ yâ turufu iz6rya zose,.

1tariki imwé y'ûkwêzi kwa gatandatu". (amashf)ft

"O! Vous! Savez-vous ceci et de quoi il s'agit? (Il montre

le bulletin de vote).

C'est la carte à jouer pour gagner le premier juin

(applaudissements)."

Il continue dans le même sens pour expliquer les différents

1 Campagne électorale à Muruta, op. cit.
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signes et le public lui répond chaque fois. Il demande encore une

fois:

"Mubona ha'riko..... ibimënyetso bimezé gU'te ?

Ica mbere muhona ni ikl ? (inYlshu: isake)

iklndi mubona ni ikl ? ( inYlshu: ifoto ya NDADAYE)

Ica gatatu mubona ni ikl ? (inyfshu: idarapo)"

"Quels sont les symboles que vous voyez ?

Le 1er symbole c'est quoi? (Réponse: le coq)

Le 2è symbole c'est quoi? (Réponse: la Photo de Ndadaye)

Le 3è symbole c'est quoi? (Réponse: le drapeau du parti

SAHWANYA-FRODEBU)"

Il serait alors nécessaire d'expliquer la signification de ces

symboles.

1 Le coq chantant.

Jean CHEVALIER

significations que

NDADAYE.

et A. GHEERBRANT,

nous allons situer

nous donnent quelques

dans le discours de

"* Le coq est universellement un symbole solaire parce que

son chant annonce le lever du soleil ...

* Dans les transactions nordiques le coq est encore un

symbole de vigilance guerrière.

* En Afrique, selon une légende des Peuls, le coq est lié

au secret.

* Le coq est aussi un emblème du Christ Comme le

messie, il annonce le jour qui succède à la nuit"(1).

M. NDADAYE explique lui-même la signification qu'il y

attache:

1 CHEVALIER (J), GHEERBRANT (A). op. cit. pp.281-283.
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v
"lyi sake ibabwira ngo: kanura burakêye".

Le coq vous dit: Réveillez-vous, le soleil se lève. C'est

le jour."

C'est d'ailleurs à base de cet énoncé: nkanura burakêye n qu'est

fondé l'hymne du parti SAHWANYA-FRODEBU. Cette hymne est chantée

chaque fois avant le discours de M. NDADAYE. Nous en reproduisons

un extrait:

,/ ~

"Kanura, kanura burakeye.
-, '" j ,/Kaze, kaze murl FRODEBU,

- - "Umugambwe SAHWANYA

Uharanira "Démocratie" ... "

"Réveillez-vous, réveillez-vous, c'est le jour.

Venez, venez au parti FRODEBU

Qui lutte pour la démocratie" ... "

Que signifierait cet énoncé symbolique "kanura burakeye"

(Réveillez-vous, c'est le jour !) ?

Ce coq chantant est le symbolique du soleil se levant et du

messie qui annonce le jour.

Le journal du parti FRODEBU "Aube de la Démocratie"(l), ce

coq chantant est M. NDADAYE lui même, qui annonce la fin du

régime du parti UPRONA, assimilé à une nuit, et le début d'un

"Burundi nouveau" symbolisé par le soleil levant.

Le Secrétaire du parti SAHWANYA-FRODEBU, Pontien KARIBWAMI

s'adressant à la population de Buganda dit du reste que NDADAYE

est comparable à Moïse. Comme celui-ci a délivré le peuple

d'Israël de l'esclavage égyptien, ainsi fera M. NDADAYE.

1 Aube de la Démocratie, n019, 1993.
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.; l "'.. '" "'" _.. , """E]o aho twarl 1 Kabarore, bamutazlrlye Musa, yakuye

Abîs{rayéli mu Mrsiri .... n

"Hier quand nous étions à KABARORE, la population l'a

appelé Moïse, le libérateur des Israëlites de

l'esclavage en Egypte .... "

Indirectement nous voyons que la population toute entière

était déjà manipulée à propos du personnage de M. NDADAYE. L'Aube

de la Démocratie", journal du parti FRODEBU, n'hésite pas à le

décrire comme le "messie". NDADAYE lui-même s'y reconnaît quand

il explique les différents symboles attachés au bulletin de vote,

et quand il parle de sa photo située sur ce bulletin. Il serait

bon d'en faire une brève observation.

2 La photo de M.NDADAYE saluant avec le poing levé.

Comme exprimé précédemment, le poing levé symbolise la force

et la fierté de la victoire et du pouvoir. NDADAYE explique ce

symbole à l'assistance:

• - J • • 1 ..
nlklmenyetso ca kàblrl mubona ni: NDADAYE

ar~mutsa igipf~si c'amahdro ati: nta

n'{kinôno".

tarlko
A

mwana

"Le deuxième signe que vous voyez c'est une photo de

NDADAYE saluant avec le poing levé de la paix pour dire:

"pas d'enfant chéri et d'enfant exclus"."

Ce dernier slogan qu'il a toujours utilisé dans ses discours

au cours de la campagne électorale, il l'explique lui-même comme

suit:
- 1 • '" , k-1. n Dushaka ko vyose blkorerwa ahabOna ha unquruzwa

~... .... v _ ""',At.

uwublkwlye, vyose blgakorwa mu butungane ata ~ana

n' !kinono" Cl)
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Nous voulons que tout soit dans la transparence: que

les avancements et les redoublements de classe se fassent

dans l'équité, qu'il y ait une justice, sans aucune

discrimination. Pas d'enfants privilégiés à côté des

exclus."

'1/,12. n ••• Ibitaro, amabarabara, amashure, UDuyagankuba
.--_ A "" ~.-blzosablkanywa ata mwana n'lklnono."

" ... Les hôpitaux, les routes, les écoles, l'électricité

seront répartis équitablement, sans privilégiés ni exclus."

3- Les couleurs du drapeau du parti FRODEBU.

Le drapeau du parti SAHWANYA-FRODEBU est fait de deux

couleurs: l'une verte et l'autre blanche.

D'après J. CHEVALIER, A. GHEERBRANT,

"Le blanc c'est la couleur de la lumière et

l'éclat, de bon augure".

"Le vert est le symbole de la végétation".

Comment NDADAYE mobilise son public à partir de ces deux

couleurs ?

"Irisa' n' {dltsi kib{si rislgura ké twïz{giye aUburlindi

bush~n butot~haye, imirima myrnshi, ibigega vy~shi mu

gihugu cacu". (amash{).-

"La couleur verte signifie que nous espérons un

"Burundi nouveau", riche en bonne verdure, avec

beaucoup de champs

(applaudissements)."

et beaucoup de greniers.
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" - 1 •• kt _" " 1"Ibara ryera rlslgura 0 tWlfuza amahoro kuglra ngo

ufùngUre utwâw~ mu mutêkano, wfshfre wizane atâ
, ,,1 _ ~

wugusunagura, ata wukurara ku mugono. (Amashl)".

"La couler blanche signifie que nous voulons la paix

pour que toi tu jouisses de tes biens en toute

tranquili té; que tu sois libre dans tes mouvements

sans tracasseries; sans que personne ne t'épille nuit

et jour. (Applaudissements)"

Après avoir expliqué ces symboles, M. NDADAYE s'est toujours

adressé à la population pour leur demander s'ils se sont fait

inscrire pour participer aux élections. De là alors, il leur dit

de se préparer pour fêter leur victoire le 2 juin 1993.

Pour conclure sur ce genre de manipulation par des symboles

dans le discours de NDADAYE, disons que tout cet ensemble de

symboles (mots, images, gestes et toutes représentations telles

que dessins ou sons imitatifs) dirige, organise, enregistre et

communique la pensée: "le Burundi nouveau". Il s'agit d'une

procédure qu'on retrouve du reste ailleurs dans le monde.

" Quand nous entendons ce qui est dit, les symboles

nous font accomplir un acte de référence et, en même

temps, assumer une attitude qui selon les

circonstances, peuvent être plus ou moins semblables

à l'acte et à l'attitude du locuteur"(1).

Dans ce contexte de la campagne électorale, nous avons

constaté que NDADAYE a, en grande partie, mobilisé son public et

arraché son enthousiasme, qui s'est manifesté par des

applaudissements et par ce jeu de symboles. Ici alors s'est

révélé une capacité à lui de persuader par des symboles propres

l MARTINET (J), op. cit p.9G.
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suggére~ voire imposer des croyances et des réflexes modifiant

le psychisme et même les conditions socio-culturelles

antérieures. Cela nous permet de conclure.
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CONCLUSION GENERALE

Au terme de ce travail, il s'impose à nous tout d'abord de

remonter le chemin parcouru pour vérifier si les hypothèses

émises au départ sont confirmées par les résultats effectifs de

l'analyse.

Notre étude consiste en une expérimentation d'une méthode

d'analyse sémiotique sur les discours éléctoraux de M. NDADAYE.

Les éléments du discours formant un tout cohérent, nous avons été

ainsi amené à analyser les discours sous toutes leurs formes

d'énonciation.

Notre travail a débuté dans la première partie avec une

approche purement théorique, non moins indispensable. Il s'est

avéré nécessaire de passer en revue quelques prolégomènes

théoriques de la communication du point de vue sémiotique. Suite

à quoi, dans la deuxième partie, il a été possible de

l'application des méthodes apprises à un corpus des discours

éléctoraux de M. NDADAYE.

Aujourd'hui, l'analyse du discours politique présente

beaucoup d'intérêt, car il ya beaucoup à découvrir, spécialement

les objectifs des énonciateurs et des énonciataires à étudier

conjointement.

Notre travail a donc été conçu tel qu'il pourra contribuer

à avancer les recherches dans le domaine de l'analyse sémiotique

du discours politique. Même si ce travail est mené au prix de

multiples tâtonnements, nous estimons avoir atteint l'objectif

poursuivi: détermiqer les objectifs des protagonistes du discours
1

et les différentes formes de manipulations (énonciatives) qu'ils

subissent dans les deux sens.



1~5

Après cette analyse, la conclusion que nous pouvons tirer

est que les résultats rejoignent dans une certaine mesure les

hypothèses émises sur suggestion per~inente de J. COURTES, c'est

que celles-ci, rappelons-le affirment que les différentes formes

de la manipulation sont la tentation, la flatterie,

l'intimidation, la provocation et le dénigrement. Nous les

retrouvons chez M. NDADAYE qui a dû d'une part amener son public

à adhérer à ses thèses et d'autre part à l'empêcher de croire aux

points de vue de son adversaire. Ainsi, il est à la fois

énonciateur et anti-énonciateur.

L'analyse sémiotique est en effet une déconstruction

constante. Sa forme n'est donc pas linéaire mais bien cyclique:

les éléments évoqués à un niveau sont repris là-bas à un autre.

Notre étude s'est voulue aussi formelle que possible, dans le but

de laisser le discours se déployer dans ses multiples sens. C'est

pourquoi nous avons tenu à ci ter abondamment le discours du

concerné.

Pour terminer, nous devons tout de même. reconnaître le

caractère imparfait et incomplet. D'une part cela est dû au fait

que l'analyse du discours politique est une branche du savoir

malgré tout encore peu exploré. D'autre part l'approche

méthodologique utilisée était fort délicate pour un domaine si

glissant. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle nous nous

sommes empêchés, depuis le choix du travail, à considérer le

niveau sémantique et encore moins pol i tique de l'étude. Nous

aborderons ces points de vue dans un autre contexte.

Après ce bref exposé des lignes essentielles de notre

travail, nous ne saurions prétendre avoir épuisé le sujet. Au

contraire, nous aimerions qu'il soit approfondi et élargi. Nous

avons voulu tracer une voie à quiconque s'intéresserait à notre

sujet et voudrait l'aborder sous une autre dimension; par exemple

celle de la pragmatique du lagange, de l'analyse lexico-
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sémantique, de l'approche sémio-politjque, ... pour ne citer que

ces pistes.

Nous espérons néanmoins que notre modeste recherche

consituera un apport, si petit soit-il, à l'évolution de cette

discipline combien importante qu'est l'analyse du discours en

général et du discours politique en particulier.

Pour le reste, nous pensons avoir essayé d'analyser les

données d'une façon objective même si l'objectivité absolue est

en quelque sorte inaccessible. De toutes façons, nous espérons

être resté le plus possible fidèle au texte et avoir fait

abstraction de nos connaissances de la campagne électorale

situées en déhors du corpus.

Pour terminer, nous aimerions formuler les recommandations

qui suivent à l'adresse des responsables politiques et à celle

de tout citoyen patriote.

l Connaître la vulnérabilité de notre peuple pour lui

offrir des contenus qui exigent un effort réel de sa part en

direction de la recherche de cohésion, au lieu de contribuer à

plus de dichotomisation et de manichéisation des rapports socio­

politiques en présence. Le Burundi a trop souffert de ce genre

d'approche.

2 Eviter une communication qui verse seulement dans la

flatterie de l'instinct d'affirmation d'un groupe contre un

autre, et met simplement l'accent sur les réflexes conditionnés

à base de signaux et de slogans.

3° Enfin, faire des recherches qui permettent de mettre sur

pied une vie démocratique, où l'alternance se fonde sur des idées

et des programmes.
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